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Le Vote 

'Après plusieurs jours de discusswns 
tantôt secrètes et tantôt publiques, la 
Chambre vient de voler à la presque 
unanimité un ordre du jour par lequel 
l'assemblée, « expression directe de la y souveraineté du peuple français, adresse 
à la démocratie russe et aux autres dé-
mocraties alliées son salut et contre-
signe la protestation unanime qu'en 1871 
firent entendre, à VAssemblée Natio-
nale, les représentants de VAlsace-Lor-
raine malgré elle arrachée à la France. » 

II n'y a en vérité qu'à approuver et à 
applaudir dans les nobles affirmations 
de ce texte net et concis. 

L'ordre du jour Klotz-Dumont pro-
clame en quelques mots la force écla-
tante des sentiments auxquels la nation 
tout entière se rallie dans la pleine cons-
cience de ses devoirs et de ses droits. 
La souveraineté du peuple français y 
est hautement reconnue. Le salut à la 
démocratie russe et aux autres démo-

p craties alliées souligne la solidarité qui 
unit la République Française à tous les 
peuples luttant à ses côtés contre la bar-
barie germanique. Enfin, le rappel de 
la protestation historique de 1871 en fa-
veur de VAlsace-Lorraine affirme l'iné-
branlable fidélité de tous les Français 
(^aujourd'hui à celle revendication 
d'honneur dont nous disions il y a quel-
ques jours ici même qu'elle était inva-
riablement restée depuis quarante-six 
ans pour notre patrie la plus sacrée des 
revendications nationales. 

On sait que la protestation des repré-
sentants de l'Alsace-Lorraine à l'Assem-
blée 'Nationale remonte au 17 février 
4871 : c'est Keller qui la déposa ce jour-
là sur le bureau au nom des députés du 
Bas-Rhin, du Haut-Rhin, de la Moselle 

f et de la Meurthe. Ce jour-là, la cession 
des deux malheureuses provinces n'était 
pas encore un fait accompli puisque les 
négociations de paix étaient encore en 
cours. Mais quelques jours après, à la 
séance du 28 février, lecture fut donnée 
du texte des préliminaires de paix qui 
stipulaient la cession de VAlsace-Lor-
raine et d'une partie de la Lorraine. 
Après la proclamation du résultat du 
scrutin, Grosjean éleva, au milieu de la 
très vive émotion de toute l'assemblée, 
une dernière protestation dont le dou-
loureux écho ne devait pas cesser de 
retentir aux oreilles françaises. 

M. Grosjean annonça que ses collè-
gues des provinces annexées et lui-
même allaient se retirer. Il dit toute 

qVamertume de leur douleur en même 
temps que leur inaltérable attachement 
à la patrie dont ils se trouvaient vio-
lemment arrachés. Et il termina malgré 
tout par cet émouvant acte de foi : 
:« Nous vous suivrons de nos vœux et 
nous attendrons avec une confiance en-
tière dans l'avenir que la France régé-
nérée reprenne le cours de sa grande 
destinée. Vos frères d'Alsace et de Lor-
raine, séparés en ce moment de la fa-
mille commune, conserveront à la 
France, absente de leurs foyers, une af-
fection filiale jusqu'au jour, où eUe re-
viendra y reprendre sa place. » 

Le vote du 4 juin 1917 répond élo-
quemment après quarante-six ans de 
patriotiques angoisses à la protestation f inoubliable de Keller et au déchirant 
adieu de Grosjean. Selon la parole don-
née alors et selon les engagements plu-
sieurs fois renouvelés depuis, les Alsa-
ciens-Lorrains sont demeurés fidèles à 
la France. La France demeure fidèle aux 

lAlsaciens-Lorrains. 
CAMILLE FERDY. 

surer le parlait développement de chaque 
peuple au profit de toute la monarchie et de 
la dynastie. 

«• En nous basant donc, en ce moment his-
torique, sur les droits naturels des peuples 
de disooser d'eux-mêmes et de se développer 
librement, droit renforcé chez nous et for-
mellement reconnu par des actes d'Etat his-
toriques indiscutables, nous, parlant au nom 
de notre peuple, nous réclamons la fusion de 
toutes les parties du peuple tchèco-slo vaque 
en un Etat démocratique, en tenant compte 
aussi de la famille tehéco-slovène qui vit dans 
les frontières historiques de notre Patrie tchè-
que en rapport avec nous ». 

PROPOS DE GUERRE 

e B 

les Tchèques formule 
leurs RBVBR nioiiaias 

Genève, 6 Juin. 
Voici le texte des déclarations dont il a 

été donné lecture au Reichsrath autrichien, 
au nom de tous les députés tchèques : ë Les représentants du peuple tchèque en en-

Mnuit au Parlement, en ce moment historique 
de la guerre mondiale, eu égard au mouve-
ment devenu du domaine public qui tend à 
écarter la domination d'un peuple pax un 
autre, font la déclaration suivante : 

« La délégation du peuple tchèque est péné-
trée de la cojtfviction que la forme dualiste 
actuelle au détriment flagrant des intérêts 
communs a créé des peuples dominateurs et 
des peuples opprimés. En conséquence, il est 
devenu indispensable que la monarchie habs-
bourg-lorraine se transforme en un Etat fé-
déré, composé d'Etats nationaux, libres et 
égaux en droit dans le but de supprimer à 
l'avenir tous lea privilèges nationaux: et d'as-

En France tout finit par se savoir. Si nous 
en croyons notre confrère Edouard Conte 
(qui signe dans le nouveau Pays des articles 
à faire crouler sur ses bases l'Académie des 
Annales) nous l'avons en Province échappé 
belle. 

Il fut, paraît-il, question, à un moment, de 
nous dépêcher des prédicateurs patriotiques. 
Quand l'Eglise sent qu'en un diocèse la foi 
commence à tiédir au grand dam du Denier 
de Saint-Pierre, elle envoie une mission pour 
ramener les âmes dans le bon chemin. Ainsi 
en eût-il été pour nous, sans l'intervention 
de M. Briand. 

Notre ex-Premies déclara à la Chambre 
que c'était faire injure au peuple de France 
que de juger qu'il avait besoin d'exhortations, 
et il aurait même ajouté : « Je vous laisse à 
penser ce que ces commis-voyageurs eussent 
coûté à la princesse. » Mais le plus grave 
n'était pas dans la dépense. 

On a donc épargné aux foules départemen-
tales l'officiel ânonnement des quelques gloi-
res académiques, ces vrais aveugles du Pont 
des 1 Arts (une demi-douzaine exceptée) qui, 
d'ordinaire, entre deux banquets, s'en vont 
prendre d'assaut la statue de Strasbourg. 
Mais nous les a7t-on vraiment épargnés ? 

J'ai souvenir que l'hiver passé, une marée 
oratoire déferla sur Marseille qui faillit nous 
noyer. Chaque théâtre eut son « cinq à sept » 
verbeux où des messieurs fort distingués nous 
enseignèrent, moyennant un cachet de mille 
francs, l'art de tenir. 

D'abord, on écouta, puis on bâilla et les 
derniers conférenciers pérorèrent devant une 
salle vide ou somnolente. Les commis-voya-
geurs eh patriotisme ne sont pas revenus et 
la Province n'a tout de même pas traité de 
paix séparée. 

Mais qu'eût-ce été si M. Briand ne nous 
avait pas préservé de ces raseurs ? 

ANDRÉ N£GIS. 

| 1.039° JOUR DE GUERRE | 

ommumque omet 
Paris, 5 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Bombardement assez violent, de part 
et d'autre, àans la région au nord de 
Braye-en-Laonnois. 

Au cours de la nuit, une vive atta-
que de nos troupes nous a rendu les 
éléments de tranchées où l'ennemi 
avait pris pied hier, au nord-ouest de 
la ferme Froidmont. 

Lutte d'artillerie, intermittente en 
Champagne, plus active vers le mont 
Cornillei et sur le Casque. 

Divers coups de main ennemis sur 
nos postes entre Tahure et Aubérive 
ont échoué. 

Nuit calme partout ailleurs. 

AVIATION 
En représailles des bombardements 

effectués par iennemi sur la ville ou-
verte de Bar-le-Duc, les 29 et 30 mai, 
sept de nos avions, dans la nuit du 3 
au 4 juin, ont survolé la ville de Trê-
ves, sur laquelle ils ont lancé mille 
kil»s de projectiles. 

Dans la même nuit, nos escadrilles 
ont copieusement arrosé de projectiles 
les terrains d'aviation ennemis de 
Morhange, de Habsheim, de Frescati 
et de Sissonne. Seize mille cinq cents 
kilos d'obus ont été jetés sur les bara-
quements, qui ont subi des dégâts im-
portants. 

D'autres escadrilles ont, en outre, 
bombardé la gare de Lûmes (Arden-
nes), les dépôts de munitions de War-
mériville (nord de Reims), les gares 
et les dépôts de la région de Laon. 

Parmi les opérations effectuées dans 
la nuit du 4 au 5 juin, il faut citer le 
bombardement de l'aérodrome de Col-
mar, de la gare de Thionville, où un 
incendie a éclaté ; de la gare de Dun-
sur-Meuse (trois explosions consta-
tées). 

Dans la journée du A juin, nos pilo-
tes ont abattu six avions allemands 
et en ont contraint sept à atterrir dé-
semparés dans leurs lignes. 

Il se confirme que deux autres appa-
reils ennemis ont été abattus : Vun le 
25 mai, l'autre, le 3 juin. 

i^vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

Accalmie relative sur tous les fronts 
Le général Broussiioff est nommé généralissime 

des armées russes 

Paris, 6 Juin. 
Le Conseil des ministres réuni, ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poinearé, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

De. notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Juin. 
Sur tous les fronts on signale une accal-

mie relative, dont j'ai, d'ailleurs, indiqué le 
véritable caractère. 

Des renseignements rétrospectifs, à pro-
pos de la dernière attaque engagée par l'en-
nemi sur nos positions de Craonne, attes-
tent les effroyables perles des Allemands. 
Les forces ennemies comprenaient cinq ré-
giments pris parmi cinq divisions tout ré-
cemment amenées du front russe, et qui, 
n'étant pas familiarisées avec les méthodes 
de combat du front occidental, ont été à peu 
près complètement anéanties. 

Le général Broussilofi, qui devient le 
commandant en chef des armées russes, 
est tro.p connu en France pour que l'on ait 
besoin de commenter celte nomination: h 
suffit que nos alliés se décident à l'offensive. 
Celle-ci leur est encore plus nécessaire qu'à 
nous. 

Si c'est possible, il nous sera permis de 
mettre à profil le calme des fronts de com-
bat pour appeler l'attention du gouverne-
ment responsable sur la nécessité des me-
sures de divers ordres, auxquelles j'ai fait 
allusion hier. Cela suppose beaucoup de ré-
formes, mais aucune ne doit être au-dessus 
de la volonté de nos gouvernants. 

MARIUS RICHARD 

M. Albert Thomas en Roumanie 
Jassy, 28 Mai. 

(Retardée dans la transmission) 
M. Albert Thomas est arrivé à Jassy hier 

soir, par Inihaileni et H-otoshani. Il a été 
salué à la frontière au 'nom du gouverne-
ment roumain, par le général Berlescu, ins-
pecteur de la gendarmerie. 

M. Thomas est très satisfait de son voyage, 
de ses conversations avec de nombreux offi-
ciers soit roumains, soit français. Ses cons-
tatations, sur le front, ont été très réconfor-
tantes, et prouvent que l'étroite collaboration 
entre la mission militaire française et les 
officiers roumains, a produit d'excellents ré-
sultats pour la reconstitution d'une armée 
roumaine énergique qui font présager un ave-
nir prochain très rassurant. 

Le séjour de M. Albert Thomas en Rouma-
nie sera très limité. 

Un Zeppelin survole la Hollande 
Amsterdam, 5 Juin. 

Un zeppelin a été aperçu dans la province 
de Groningue ; il suivait la ligne du chemin 
de fer de Hoogezand à la vilie de Groningue. 
La garde-frontière, à Bellingwolde, a tiré 
70 coups contre l'aéronef. 

Un Torpilleur allemand 
tlagis uti Port suédois 

Londres, 5 Juin. 
On télégraphie de Stockholm au Morning 

Post que la population de Malmoë, diman-
che dernier, fut surprise de voir un torpil-
leur allemand entrer à toute vapeur, arborant 
le drapeau allemand, puis s'en retourner 
vers la haute mer. 

Un autre torpilleur avait fait à ce port une 
visite analogue, il y a quelques jours, et ac-
cordé toutes ses attentions à des matelots qui 
étaient en train de charger un navire. La 
population est extrêmement irritée par ces 
provocations allemandes. 

Ua Avion allemand 
tombe dans 10s lignes 

Deux morts. — Un blessé. 
Paris, 5 Juin. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, vers 
1 heure, un hiplan allemand s'est abattu 
près de la voie ferrée entre Lizy-sur-Ourcq et 
Isles-les-Meldeuses. Il volait très bas, parais-
sant chercher sa route et a heurté mie ligne 
télégraphique. L'appareil a capoté et a immé-
diatement pris l'eu. 

Deux employés de la Compagnie de l'Est, 
survena'nt, ont vu deux officiers allemands 
descendre de l'avion. 

Au moment même où ces employés appro-
chaient, une bombe a éclaté sous l'action de 
la chaleur, tuant un Allemand et l'un des 
employés et blessant l'autre employé. 

Le deuxième officier, qui avait pu s'échap-

per et se cacher sur un arbre, dans un bois 
voisin, a été découvert et conduit à la gen-
darmerie de Lizy-sur-Ourcq. 

I coulés par 6ous-marins : Première quinzaine, 
I 4 • deuxième quinzaine, 4. 

Engagements au canon au cours dess«*U, 
i des navires de commerce français on* 

échappé aux sous-marins : Première quin-
zaine, 7 ; deuxième quinzaine, 6. 

Engagements au cours desquels des navires 
de commerce français ont été coulés : Pre-
mière quinzaine, 2 ; deuxième quinzaine, 0. 

Pendant le mois de 'mail, on a relevé 
1% engagements entre patrouilleurs français 
et sous-marins. 14 engagements entre hydra-
vions français et sous-marins, 3 engagements 
entre postes de défense du littoral et sous-
marins. 

LE PROBLÈME DE Lâ PAU 

Éiden uras 
Par erreur, im tir d'artillerie de Gibral-

tar est dirigé sur la ville d'Algésiras. 
Madrid, 5 Juin. 

Les nouvelles reçues d'Algésiras annoncent 
que pendant des exercices de tir au canon 
que faisaient les batteries de Gibraltar, dans 
la nuit du 2 juin, le feu fut dirigé, par suite 
d'une erreur de pointage, sur Algésiras. Une 
vingtaine d'obus de 305 tombèrent sur la ville, 
n'occasionnant que de légers dégâts. Il n'y a 
aucune victime dans la population. 

Les habitants pris de panique se lancèrent 
dans les rues, cherchant à s'abriter contre les 
obus, mais le feu cessa rapidement ' et le 
calme se rétablit. 

Dans les milieux politiques on déclare que 
l'incident n'a aucune importance. Il semble 
d'ailleurs que le gouvernement espagnol ait 
déjà reçu des explications tout à fait satis-
faisantes. 

Connmniqué officiel anglais 
5 Juin. 

La nuit dernière, au sud-est de Lens 
et au sud cl'Armsntières, nous avons 
repoussé des raids ennemis qui ont 
laissé des mçrts sur lé terrain. 

Nous avons réussi plusieurs coups 
de main pendant la nuit, au suc et à 
l'est d'Ypres, et fait des prisonniers 

Les attaques allemandes à Craonne 
repoussées avec des pertes effroyables 

Paris, 5 Juin. 
Le communiqué allemand du 4 juin insinue 

qu'une « reconnaissance » à grande enver-
gure faite sur les positions françaises au 
Mont-Hiver (Winterherg), près de Craonne, 
aurait réussi à prendre plusieurs de nos tran-
chées. En réalité, cette « reconnaissance » a 
consisté en une série de violents assauts diri-
gés par les Allemands sur les plateaux de 
Vauclerc et de Californie, accompagnés de 
jets de liquides enflammés et menés par de 
gros effectifs appartenant à deux divisions. 

Le combat, qui a duré toute la nuit de 2 au 
3 juin et pendant la matinée du 3, s'est ter-
miné par le succès complet de nos armes. Les 
Allemands, écrasés par le feu de notre artil-
lerie et refoulés par nos contre^attaques, ne 
purent conserver les quelques éléments de 
iranchées. qu'ils avaient péniblement acquis 
tout d'abord au cours de leurs furieux 
assauts. 

A l'heure actuelle, il n'y a pas un mètre de 
nos positions aux mains des Allemands.. Les 
prisonniers interrogés sont unanimes à attri-
buer les pertes excessives qu'ils ont subies à 
leur ignorance des méthodes de combat em-
ployées sur le front occidental. 

En effet, les deux divisions qui ont pris 
part à l'attaque, sont revenues tout récem-
ment de Russie. Après un séjour d'une quin-
zaine sur les Hauts-de-Meuse, elles ont été 
jetées dans le secteur de Craonne. Ces trou-
pes, habituées à la guerre de mouvements 
faite sur le front oriental, notamment en Rou-
manie, attaquèrent en rangs serrés et sur 
certain points coude à coude. Les ravages 
causés par nos feux dans ce mur d'hommes 
ont été effroyables. Les cinq régiments qui 
ont pris part à l'attaque sont presque anéan-
tis. 

Un prisonnier a déclaré que sur la partie 
du plateau de Vauclerc dite « plateau des 
Casemates » on devait déclencher sucoesive-
ment quatre vagues d'assaut. Mais les deux 
premières furent si cruellement fauchées, que 
l'ennemi renonça à lancer les deux autres. 
Dans un seul trou d'obus, jusqu'à vingt 
morts ou blessés étaient entassés. Sur le front 
d'une seule de nos compagnies gisaient une 
centaine de cadavres allemands. 

Les sous-marins communiquent 
avec Larache 

Londres, 5 Juin. 
On mande de Tanger au Times, à la date 

du 4, qu'un sous-marin allemand ayant fait 
escale à Larache et le capitaine a*ant com-
muniqué avec les autorités de la ville, et des 
communications par signaux se renouvelant 
chaque nuit, les patrons des navires alliés 
ont décidé de ne pas courir de risques. Aussi 
faut-il s'attendre à ce que les importations de 
Larache diminuent. 

Le bilan dn mois de mai 
Paris, 5 Juin. 

Voici le bilan du mois de mai : 
Attaques à la torpille au cours desquelles 

des navires de commerce français ont 
échappé au sous-marin : Première-quinzaine, 
1 ; deuxième quinzaine, 5. 

Attaques à la torpille au cours desquelles 
des navires de commerce français ont été 

a Geiféreiise k Steieli 
luire 

L'ordre du jour des pacifistes 
Paris, 5 Juin. 

L'ordre du jour présenté par MM. Brizon, 
Alexandre-J. Blanc, Raffln-Dugens, était ainsi 
conçu : 

La Chambre, après discussion en Comité 
secret, flétrit la diplomatie secrète person-
nelle et la politique de conquêtes qui ont pro-
voqué la guerre et l'ont prolongée, félicite le 
Gouvernement actuel d'y avoir renoncé. Elle 
compte sur le Congrès de la paix, et non pas 
sur la prolongation de la guerre, pour régler, 
conformément au droit des peuples, à dispo-
ser d'eux-mêmes, la question d'Alsace-Lor-
raine et les questions similaires. 

.Elle affirme que, depuis la bataille de la 
Marne,. l'intégrité territoriale de la France 
d'avant-guerre n'est plus et ne peut plus être 
en cause. 

Elle sait par l'histoire, que jamais la guerre 
n'a solutionné un seul problème national et 
elle compte pour établir la liberté des peuples 
et la société des nations, non sur les armes, 
mais sur les progrès de la République, de la 
démocratie et du socialisme en Europe et 
dans le monde, et affirmant sa volonté d'ar-
rêter la guerre et le massacre, la ruine et 
l'épuisement, en même temps que sa volonté 
d'indépendance nationale, salue la révolu-
lion russe, souhaite la même révolution en 
Allemagne, approuve le Comité russe des dé-
putés ouvriers et soldats et sa politique de 
paix générale immédiate sans annexions ni 
indemnités de guerre, laisse au parti socia-
liste la liberté de se rendre sous sa respon-
sabilité à la conférence de Stockholm pour la 
paix, et, dans ces conditions, passe à l'ordre 
du jour. 

La physionomie de la séance 
Paris, 5 Juin. 

Voici la physionomie de la séance secrète 
d'hier : De ces dix heures de discussion à 
huis clos, nous ne pouvons pas, puisque la 
consigne est de se taire ,dire un mot. Mais, 
cependant, par les nombreuses conversations 
que nous avons eues avec les députés, il sem-
ble que la plus grande partie de l'après-midi 
ait surtout été prise par l'élaboration d'un 
ordre du jour sur lequel tous les partis 
avaient le plus grand intérêt à se mettre 
d'accord dans un souci supérieur de défense 
nationale. 

Il y eut, tout d'abord, toute une discussion 
qui commença dès l'ouverture de la séance, 
à 2 heures 30 et qui ne se termina qu'à 6 h. 30. 
On peut dire que dans cette discussion pri-
rent part, à propos de toutes les questions 
d'ordre international et d'ordre intérieur, les 
personnalités les plus marquantes du gouver-
nement et du Parlement. 

A 6 h. 30, première suspension de séance 
jusqu'à 8 heures 30. De nombreux ordres du 
jour étaient en présence. L'accord se fit en-
tre le3 groupes de gauche sur une rédaction 
due à la collaboration de MM. Klotz et Char-
les Dumont. Mais, à cette minute, le groupe 
socialiste n'avait pas encore donné son adhé-
sion car certaines parties de l'ordre du jour 
lui semblaient trop absolues. En conséquence, 
il fallut reprendre la séance à huis clos à 
8 h. 30. Les députés apprirent que les délé-
gués des groupes étaient toujours en désac-
cord. Force fut à la présidence de remettre la 
deuxième séance à 9 h. 15. Ici le silence nous 
est de nouveau imposé. Mais il faut croire 
qu'à ce second huis clos le désaccord subsis-
tait, car la séance secrète fut levée au bout 
d'un quart d'heure. 

Deuxième suspension de séance. Les délé-
gués reprirent de nouveau leurs conversations 
et, à 10 h. 30, une troisième séance à huis 
clos commençait. 

Au dehors, durant tout l'après-midi, des 
groupes animés n'ont cessé de stationner, 
commentant en sens divers les événements. 
Il est certain que ces huis clos prolongés 
avaient considérablement énervé l'opinion du 
public qui, dans la nuit, était montée à un 
diapason élevé. 

A 11 h. 45, la sonnerie retentit de nouveau. 
C'est la troisième suspension de séance. A 
ce moment le public voulut envahir les salles 
qui lui sont d'ordinaire affectées. La garde 
qui veille aux portes du Palais-Bourbon fut 
obligée d'intervenir. 

La répartition des votes 
Voici, après vérification, le résultat du 

scrutin sur l'ordre du jour de M. Charles 
Dumont : 

Pour l'adoption, 467 ; contre, 52. 
Ont voté contre : MM. Alexandre Blanc, 

Vincent Auriol, Barabant, Bcdouce, Louis 
Bernard (Gard), Berthon, Bétoulde, Bouisson 
(Bouches-du-RhOne), Bouveri, Bras, Théo Bre-
tin (Saône-et-Loire), Brizon, Buisset, Marcel 
Cachin (Seine), Cadenat, Claussat, Déguise, 
Lucien Dumont (Isère), Ellen Prévôt, Giray 
(Isère), Goude (Finistère), Jean Longuet, Aris-
tide Jobert, Eugène Laurent (Nièvre), Pierre 
Laval, François Lefebvre (Nord), Lissac, Lo-
quin, Manus, Mayéras, Pierre Mélin (Nord), 
Mistral, Ferdinand Morin (Indre-et-Loire), 
Moutet, Jules Nadi, Parvy, Paul Constant 
(Allier), Philbois, Paul Poncet (Seine), Geor-
ges Ponsot (Jura), Pouzet, Pressemane; Raf-
fln-Dugens, Rognon, Roux-Costadau, Sixte 
Quenin, Turmei, Marius Valette, Valicre, Lu-
cien Yoilin (Seine), Voillot (Rhône), Walter. 

N'ont pas pris part au vole : MM. Paul Dcs-
chanel, Ernest Lafont (Loire), Margaine. 

Absents par congé : MM. Blaisot, Çeccaldi, 
Cosnier, Marius Dclahaye (Somme), Dele-
glise Duclaux-Monteil, Durafour, Emile Fa-
vre ' (Haute-Savoie), Fayolle, Defontames 
(Vendée), Gaston Duménil (Maine-et-Loire), 
Gaston Treignier (Creuse), Goniaux Paul 
Gruet, Guernier (Ille-et-V,ilameK Jules Guesoe, 
lieutenant-colonel du Halgouet James Hen, 
nessy. Louis Laiamge, Modeste Leroy (Eure). 
Man'do, Maunoury Maurice, Messimy, Moues, 
tier, Ernest Outrev, Rochereau, Albert bar-
raut, André Tardléu. Albert Thiéry (Meusei-
Thivricr. 

Empêchés de prendre, part au vote : MM. 
Basîy, Henri Coûtant, Delory, Ghesquiere, 
Inghels, Ragheboom, Sorriaux. 

Une interview de M. Hubert-Souger 
Paris, 5 Juin. 

On se souvient que MM. Hubert-Rouger et 
Compère-Morel, députés du Gard, suivis d'ail-
leurs, par plusieurs de leurs collègues socia-
listes, avaient formulé des réserves sur la 
vote du Congrès socialiste qui, réunissant 
majoritaires et minoritaires, s'était prononce 
on faveur du voyage à Stockholm. Nous 
avons rencontré dans les couloirs de la Cham-
bre, à l'issue du Comité secret, M. Hubert-
Roùger, qui a bien voulu nous donner, en 
quelques mots, la raison de cette attitude. 

« Nous avions toujours cru, nous dit le dé-
puté du Gard, que le moment de la reprisa 
des relations internationales n'était pas venu, 
parce que nous estimions impossible une ac-
t;on commune avec les socialdemocrates al-
lemands qui, le 4 août, avaient adjuré les , 
principes internationalistes en soutenant le 
kaiser et sa meute impérialiste. C'est sur ce 
terrain que nous nous étions placés devant 
le Congrès de notre Fédération, et c'est sur 
ce terrain que nous serions restés si nous 
avions pu être présents au moment du vota 
du Conseil national. 
' a Nous croyons encore que le meilleur moyen 
de terminer le conflit, déchaîné par les be-
soins de domination du militarisme prussien, 
était de réunir d'abord les socialistes des 
pyys alliés dans une conférence, au cours da 
laquelle ils auraient obtenu de leurs gouver-
nements respectifs la détermination de leurs 
buts de guerre sans conquête' ni annexion, et 
tels qu'ils puissent amener une paix durable, 
garantie par l'organisation d'une société des 
nations avec sanctions internationales. 

« Notre parti s'étant prononcé, nous n'avions 
qu'à nous. incliner devant la décision prise, 
mais nous avons tenu à déclarer qu'à aucun 
moment nous n'avions changé notre point 
de'vue ». / ^ ^ 

Au Sénat 
L'attitude de la gauche 

radicale socialiste 
Paris, 5 Juin. 

Le groupe sénatorial de la Gauche démo-
cratique radicale et radicale-socialiste, s'est 
réunie sous la présidence de M. Emile Com-
bes. Il a chargé son bureau de s'entendra 
avec les bureaux des autres groupes du Sé-
nat et avec le gouvernement au sujet da 
l'interpellation déposée à la dernière séance 
sur la politique extérieure. 

Un appel aux Français 
La pais par la victoire 

Paris, 5 Juin. 
Le Comité de l'union des pères et des mères 

dont les fils sont morts rxmr la Patrie a dé-
cidé dans sa séance d'hier, de publier l'appel 
suivant à tous les trançais : 

Au nom des moits, l'Union, gardienne de lem 
mémoire et dépositaire de leur volonté, adresse 
à tous les Français un appel qui doit être en-

• tendu. L'Allemagne a voulu la guerre pour con-
quérir et asservir le monde. Une réprobaiion uni-
verselle que ses crimes ont laite chaque jour plus 
ardente, a été son premier châtiment. Aujourd'hui, 
des deux côtes de l'Atlantique, les démocraties 
sont debout pour lui imposer l'expiation néces-
saire et la mettre hors d'état de nuire. Se semant 
prise à la gorge et aux entrailles, elle fait à la 
nation russe l'injure de la croire capable dç la 
trahison d'une paix séparée et elle essaye, par les 
manœuvres de ses agents ou d'étrangers su»l'.ects, 
de briser l'union sacrée que nos fils ont scellée 
de leur sang. Elle se contenterait d'une paix 
bûtarde lui laissant sa puissance militaire et en 
attendant qu'elle puisse recommencer son coup 
manqué, elle nous tendrait volontiers sa main san-
glante s'il se trouvait un Français pour la prendre. 

L'heure est venue où le laisceau des volontés et 
des cœurs à l'arrière comme sur le front, doit 
se resserrer et se tendre pour obtenir, en pro-
longeant tant qu'il le laudra, l'étreinte sous la-
quelle, malgré sa force, l'ennemi commence à dé-
faillir, une paix et des sanctions qui rendent im-
possible le renouvellement de son agression et da 
ses crimes. 

Nos enfants 'morts se dressent pour l'exiger de 
nous. Avec une autorité émouvante et Impérieuse, 
ils repoussent le mensonge hypocrite des formules 
de paix que l'Autro-Allemagne a l'Impudence de 
faire suggérer aux peuples qu'elle avait révâ 
d'égorger. Ils veulent la paix par la victoire poui 
laquelle' Us ont donné leur vie. Que les mères, 
que toutes les femmes françaises en deuil noua 
aident à faire entendre leur voix. 

Le chaînage contre la Russie 
Faix séparée ou offensive 

La Haye, 5 Juin. 
Les grands magnats industriels rhénans, 

les junkers et le parti militaire prussien 
continuent à protester contre l'occasion 
manquée de frapper un coup décisif contre 
la Russie, au moment où la révolution avait 
désorganisé ses forces. 

D'autre part, le rejet des propositions pa-
cifistes du comte Czernin par le grand 
quartier général allemand, et la nouvelle 
récente de nouveaux transports de troupes 
et de canons sur le front oriental, montrent 
que l'Allemagne va renouveler sa vieille 
méthode consistant à offrir l'alternative ou 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Juin 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Au bout de quelques jours, le médecin 
'du pays, craignant, vu l'âge de la malade, 
que de sérieuses compiicnticais ne se pro-
duisissent, avait pris BUT lui da télégra-
phier au colonel. 

On sait que celui-ci était immédiatement 
accouru et qu'il avait eu la joie de trouver 
sa bonne vieille à peu près hors de danger. 

Cependant, de grandes précautions de-
fmeuraient indispensables. 

C'est pourquoi Molinier avait tenu à s'at-
tarder à Tiercé, pour éviter que la conva-
lescante ne commit quelque imprudence. 

Elle ne cessait en effet de se désoler de 
son inaction forcée, s'inquiétant de son pe-
tit domaine et de .ses bêtes qu'elle craignait 
de retrouver dans un bien piètre état. 

Et, à l'heure où s'ouvre ce chapitre, tan-
dis qu'un beau soleil printanier glissait un 

chaud rayon doré dans sa chambre, illu-
minant son doux visage de bonne femme, 
encadré de bandeaux tout blancs, c'est cette 
même crainte qu'elle formulait devant son 
fils, assis auprès d'elle et jouant négligem-
ment avec le chat de la maison, un vieil 
angora qui ronronnait béatement sur ses 
genoux. 

— Ma bonne maman, lui ripostait l'offi-
cier supérieur, quand auras-tu fini dû te 
tourmenter de la sorte ? 

« D'abord, tu sais que le médecin te per-
mettra de sortir dans deux jours... et en-
suite je ne cesse de te répéter que ton jar-
din et tes animaux sont aussi bien soignés 
actuellement que quand tu t'en occupes toi-
même. 

« Tea voisins sont vraiment d'une obli-
geance accomplie... Il n'y a crue, dans ce 
pays qu'en trouve autant de complaisance... 
Tu n'as même pas eu besoin de leur de-
mander quoi que ce soit pour qu'ils se met-
tent à la besogne. 

.— C'est vrai, accorda Mme Molinier... le 
père et la mère Maupré sont d'excellentes 
gens... 

Puis, avec un sourire : 
— Le père Maupré, reprit-elle. Dire que 

j'appelle ainsi un gaillard que j'ai connu 
tout gamin, quand il allait à l'école avec 
toi. 

« C'est égal, en voilà un que je ne. pen-
sais pas revoir un jour, car depuis l'époque 
où il a quitté Tiercé avgc goa Irerg Jules, 

plus jeune que lui de quelques années, pour 
aller chercher du travail à la ville, jamais 
il n'avait donné signe de vie. 

Il y eut un temps de silence. 
Puis Mme Molinier reprenait : 
— Tu ne trouves pas que, pour des gens 

qui possèdent un peu d'aisance et n'ont 
plus qu'à se laisser vivre, les Maupré sont 
bien tristes, bien sombres... 

— Oui, je l'ai remarqué. Ils ont dû avoir 
des malheurs. Peut-être ont-ils perdu des 
enfants... Mais en ont-ils eu ? 

— Je ne sais pas, ils ne m'ont rien dit 
à ce sujet, et je n'ai pas osé les interroger 

« Je me rappelle trop la réponse que Mau-
pré m'a faite quand je lui ai demandé des 
nouvelles de son frère Jules... 

« — Il est mort, m'a-t-il dit d'un air bi-
zarre... et ça vaut mieux pour lui. 

« Aussi je me suis promis de ne plus 
jamais lui poser de questions au sujet de 
sa famille. » 

Mais des pas résonnaient dans le jardin, 
et, par la partie supérieure du portillon 
demeurée grande ouverte, la silhouette du 
père Maupré se montrait. 

Le vieux blanchisseur justifiait bien les 
épithètes que lui décernait un instant au-
paravant la mère du colonel. 

Ses yeux avaient le reflet significatif 
d'une grande tristesse intérieure. 

Depuis son départ de Parip, il semblait 
avoir vieilli de quelques années. 

U était en. bras de chemise, la tête, cou-

verte d'un grand chapeau de paille à lar-
ges bords, et tenait d'une main une bêche, 
car il était précisément en train de retour-
ner une des plates-bandes du jardin de Ja 
maman Molinier. 

— Voilà une lettre que le facteur vient 
de me remettre pour vous, dit-il en tendant 
de sa main libre une grande enveloppe 
blanche dans la direction du colonel. 

En se levant pour aller prendre le pli, 
Molinier gronda : 

— Sapristi, mon vieux Maupré, tu ne te 
déshabitueras donc jamais de ta manie de 
me dire vous... Tu oublies constamment 
qu'on a fait de bonnes parties ensemble, au-
trefois. 

— Qu'est-ce que vous... qu'est-ce que tu 
veux, se reprit l'ancien blanchisseur... c'est 
plus fort que moi... Dire tu â un colonel, 
ça me fait l'effet de lui manquer de respect. 

Molinier éclata de rire. 
— Tu nous embêtes avec ton respect... 

Il n'y a pas de colonel ici... Il n'y a que 
deux bons vieux copains, et si tu veux que 
je te pardonne, tu vas me faire le plaisir 
de lâcher ta bêche et de vider avec moi 
une « fillette » de vieux vin blanc. 

— C'est que j'ai pas fini ma plate-bande 
se récria Maupré. 

— Tu la finiras tout à l'heure... Allons, 
entre... et, pendant que je lis ma lettre, va 
toi-même cherçhejg des verres. et une bonne 
bouteille. J'espère que tu sais où se trouve 
le coin des .omis ? 

Pendant que Maupré se décidait à accep-
ter la cordiale invitation de son camarade 
d'enfance et traversait la pièce pour gagner 
une petite porte donnant directement sur le 
cellier de la maison, Molinier rampait le 
cachet de sa lettre. 

Un simple coup d'oeil jeté sur l'enveloppe 
lui avait permis de reconnaître l'écriture 
d'André Dermônt. 

Il avait à peine parcouru les premières 
lignes de la missive de son ami qu'il pous-
sait une exclamation de joyeuse surprisé. 

— Ah ! par exemple, s'exclamait-il en-
suite... Pour une bonne nouvelle, c'est ce 
qu'on peut appeler une bonne nouvelle... 

— Qu'y a-t-U ? demanda vivement Mme 
Molinier. 

— Ecoute ça, ma bonne maman, tu ver-
ras si je n'ai pas raison de me réjouir. 

Et, d'une voix que sa joyeuse émotion 
rendait toute tremblante, le colonel lut ce 
qui suit : 

« Mon cher Pierre, 
« Je ne veux pas attendre une minute 

pour te communiquer ne fût-ce que d'une 
façon succincte, le grand événement qui 
vient de se produire. 

« Ma chère Blanche est guérie. Mais'il a 
fallu pour opérer ce miracle une circons-
tance qui a failli coûter la vie à ma pau-
vre femme... ....... .... 

« Les journaux t'apprendront le terrible l incendie gui a brusquement éclaté la nuit 

dernière dans la maison de santé du doc-
teur" Noguet. 

« Ils te diront également comment ' ma 
femme a pu être retirée encore vivante du 
sinistre, grâce au dévouement d'un héroï-
que pompier qui n'a pas craint de s'enga-
ger au milieu des flammes pour pénétrer 
dans sa chambre. 

■ « Je te dirai seulement que Blanche n'a-
vait pas une égratignure, pas une brûlure, 
elle n'était qu'évanouie... e!, en reprenanl 
ses esprits, elle ne donnait plus au docteur, 
qui tout de suite était venu l'examiner et 
l'interroger, le moindre signe d'aliénation 
mentale. 

« Elle parle et raisonne à présent aussi 
clairement qu'une personne sensée... et le 
nom de sa fille n'éveille plus en elle ces ter-
ribles crises qui depuis quinze ans ne ces-
saient de se reproduire à tout instant. 

« Un seul détail pourrait faite craindre 
que nous nous hâtons trop de croire à une 
guérison complète... 

« Elle affirme que, dans la nuit de l'in-
cendie, elle s'est trouvée soudain en pré-
sence de sa fille... Mais elle est incapable 
de se rappeler dans quelles conditions cette, 
rencontre s'est faite. 

« Aussi Noguet a-t-il désiré la garder en-
core quelque temps en observation. 

« Dans plusieurs jours, si son état est 
demeuré aussi satisfaisant qu'en ce mo-
ment, il nous la reiadra définitivement i 

CLa suite à demairj^ Maxime Là, Totnb 
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d'une paix immédiate,, ou d'un coup écra 
sant contre la Russie. Il se confirme que les 
délégués socialist.es allemands à Stockholm 
ont reçu des instructions dans ce sens. 

La délégation anglaise 
Londres, 5 Juin. 

Le correspondant du Morning Post à 
Stockholm fait savoir les noms dés délégués 
Choisis par le Labour Party pour se rendre 
l Pétrograde. 

Ce sont : MM. R. Clynes, membre de la 
Chambre des Communès ; \V. H. Hutchinson, 
délégué des mécaniciens et W. R. Carter, dé-
légué des mineurs du comté de Nottingham. 
Lès délégués'de la minorité sont MM. Ram-
say Macdonald ; F. W. Joewtte et M. Inkpen. 
Lesmarins anglais refusent 

de transporter les délégués 
à la Conférence de Stockholm 

Londres. 5 Juin. 
Le Morning Post écrit : 
En refusant de transporter les délégués pa-

cifistes, à moins qu'ils ne signent une,.déclara-
tion que la paix ne sera pas conclue avant 
que les Allemands indemnisent les familles 
des marins assassinés par les sous-marins, le 
Syndicat des marins a fait ce que le gouver-
nement aurait dû faire. 

BronssiloO est nommé 
généralissime 

Pétrograde, 5 Juin. 
Le généralissime Alexeieîî a été mis à 

la disposition du gouvernement provi-
soire. 

Le général Broussiioff est nommé gé-
néralissime. 

Les délégués anglais à rétrograde 
Londres, 5 Juin. 

Le correspondant du Times télégraphie de 
Pétrograde : 

L'arrivée ici de M. Henderson et ia visite 
attendue de M. Ramsay Macdouaid sont sa-
luées comme indiquant le désir des Anglais 
d'avoir de libres relations avec toutes les 
sections de l'opinion publique dans les pays 
alliés. Puisque les socialistes russes ont ac-
cepté la responsabilité du pouvoir, les nations 
alliées de la Russie n'ont aucun motif de 
leur refuser aide et appui. 

Maintenant que les troubles qui accompa-
gnent inévitablement tous les grands mou-
vements révolutionnaires s'apaisent un peu 
et que les esprits sont plus ouverts aux con-
seils amicaux, il est très désirable que 1 opi-
nion publique russe soit mieux et plus com-
plètement informée des vues et de l'attitude 
des Alliés. 

Le ton sens triomphe 
- Pétrograde, 5 Juin. 

Dans un certain nombre d'usines de Pétro-
grade, les ouvriers se refusent à élire de 
nouveaux représentants dans le Soviet, mo-
tivant leur refus par leur satisfaction de la 
composition actuelle du Soviet qui soutient 
le gouvernement de coalition. C'est une pre-
mière réaction du bon sens contre la propa-
gande anarchiste néfaste des extrémistes 
maximalistes qui insultent et attaquent même 
M. Ketensky. 

Les Evénements de GronstasSt 
La ville déclarée traître à la Patrie 

New-York, 5 Juin. 
Le correspondant de r Associated Press . à 

Pétrograde télégraphie à la date du 4 juin 
qu'il a eu une entrevue avec M. Pereyetsefl, 
ministre de la Justice, qui a entrepris des né-
gociations avec les autorités de Cronstadt. Le 
ministre a déclaré : Cronstadt sera morale-
ment mise hors la loi par le reste de la Rus-
sie si elle ne revient pas immédiatement sur 
sa décision. . . 

Le Conseil des ministres, y compris les mi-
nistres socialistes, est unanime à répudier le 
mouvement sécessionniste. Le Conseil des de-
légués des ouvriers et soldats de Pétrograde, 
d'accord avec les ministres, a délégué deux 
députés à Cronstadt pour ramener la ville re-
belle à la raison. 

M Perevetselï a ajouté : Nous avons assez 
de soldats et de navires pour bloquer et affa-
mer l'île mais les ministres sont d'avis qu il 
faut éviter cette mesure. Le Cabinet publiera 
une proclamation déclarant que Cronstadt, 
traître à la révolution, est devenue 1 ennemie 
de la nouvelle liberté russe. 

Entre temps le gouvernement a pris des 
mesures qui rendent impossible une attaque 
allemande. La Russie ne peut donc pas sout-
frir de ce que Cronstadt pourrait faire. 

Les impressions 
û'm Ministre français 

A 

Son voyage au front russe 
et en Roumanie 

Pétrograde, 5 Juin. 
M Albert Thomas a reçu, cet après-midi, 

les représentants de la presse auxquels il a 
communiqué ses impressions se rapportant 
it son voyage en province, sur ie front russe 
et en Roumanie. D'une façon générale 1 ar-
riére se rend à la nécessité d'une préparation 
à 1 offensive. Sur la partie du front quil a 
visitée dans l'ensemble, on sentirait égale-
ment un mouvement profond en faveur de 
l'offensive. Mais on peut, remarquer partout 
combien la propagande partie de Pétrograde, 
admirablement organisée, soit par les pa-
roles soit par les feuilles imprimées a pé-
nétre profondément jusque dans les tran-
chées et avec quelle conviction les soldats 
discutent la formule : paix sans annexion ni 
indemnité. 

M Ke-rensky, jouant-avec courage sa po-
pularité, s'est employé à réveiller le senti-
ment national. Un accueil chaleureux lui a 
été réservé partout, un accueil fait de sym-
pathie, de dévouement, de tout un ensemble 
de sentiments, qui entraînent l'adhésion des 
soldats russe au cours des assemblées et qui 
permettent de fonder des espérances. 

Le ministre a insisté particulièrement sur 
tes excellentes constatations qu'il a relevées 
en Roumanie où il a trouvé des esprits sé-
rieux, conscients, des hommes travaillant effi-
cacement pour la reconstitution du pays et 
ia réorganisation des troupes. 

Les soldats donnent l'impression d'une ar-
mée douée d'une forte solidité physique et 
morale. Le résultat est d'autant plus remar-
quable qu'il a fallu travailler avec une- pau-
vreté de ressources et des moyens précaires. 

La Roumanie, réveillée à l'heure actuelle, 
montre une activité énergique et réconfor-
tante. Se résumant, M. Albert Thomas a dé-
claré : 

« Je crois à la possibilité d'une offensive 
fondée sur un mouvement moral. Un ap-
point important peut être attendu de l'ar-
mée roumaine. 
M. Albert Thomas a causé 

de la guerre et de la paix 
avec les délégués de Kieff 

Pétrograde, 5 Juin. 
Pendant son séjour à Kieff, M. Albert Tho-

mas a eu avec le Comité local des ouvriers 
et soldats plusieurs entretiens dont les débuts 
n'ont pas laissé d'être assez délicats en raison 
de l'attitude hostile de l'élément marxiste. 
Là, comme il le fit à Pétrograde et à Moscou, 
M. Albert Thomas a développé le point de 
vue qu'il a adopté dès le début ; la nécessité 
d'explications nettes et il a défendu la for-
mule démocratique des buts de guerre et ré-
clamé la réparation de la dévastation et la 
restitution des territoires. 

Sur la question de la paix, le ministre a dé-
claré notamment : Pendant que nous discu-
tons pour savoir si on va à Stockholm, les 
divisions allemandes accumulées sur notre 
front cesseront-elles d'agir ? Est-ce que pour 
avoir voulu hâter la paix nous n'allons pas 
ftréBarer la .victoire du militarismejjrjussiea ? 

J'ai le droit tle rappeler qu'en 19M, a l'heure 
où les Russes étaient attaqtiés, il l'heure où le 
jeu de l'alliance devait normalement fonction-
ner, est-ce qu'à cette houre-là nous nous som-
mes réunis en Congrès ? Ce jour-là, les so-
cialistes français sont entrés dans la bataille 
et, depuis, nous ne comptons pas nos rrforts. 

La République française ne traitera pas 
tant qu'elle se trouvera dans l'état d'occupa-
tion d'aujourd'hui. Vous dites : Pas de paix 
séparée, jamais la Russie ne trahira. J'ai le 
droit de demander des précisions et des ex-
plications. J'espère que quand on dit : Pas 
de paix séparée, cela ne veut pas dire seule-
mont pas- de négociations avec les diploma-
tes des empires centraux, mais aussi qu'on 
fait la guerre et qu'on la fait avec ardeur. 

Nous nous sommes trouvés d'accord pour 
penser qu'il y a un effort à faire du côté du 
parti des socialistes de l'Internationale ; mais 
je veux une Internationale véritable, qui ne 
soit pas un guet-apens habilement tendu, 
comme nous avons connu certaines intrigues 
des majoritaires allemands pendant la guerre. 

Vous pouvez nous convier à une conférence 
de la paix : mais aurez-vous l'autorité pour 
nous y convoquer, pour y parler du droit des 
peuples de disposer d'eux-mêmes ? Si vous 
Êtes avec nous contre les Allemands, vous 
ferez la guerre jusqu'à la victoire/ 

Les buts de guerre des Etats-Unis 
New-York, 5 Juin. 

Le gouvernement russe a reçu la communi-
cation du président Wilson sur les buts de 
guérie des Etats-Unis, mais le département 
d'Etat, désirant régler certains points de dé-
tail, la publication n'en sera faite que dans 
quelques jours. 
Dis millions d'Américains s'enrôlent 

New-York, 5 Juin. 
■ La journée du 5 juin a été déclarée « Jour-
née de dévouement au pays et jour férié ». 
11 se peut que le nombre des Américains de 
21 à 31 ans qui s'enrôleront, s'élève à une 
dizaine de millions, sur lesquels un million 
iront combattre avec les Alliés. Ce sera l'oc-
casion de nombreuses cérémonies et de fêtes. 

Les résultats des enrôlements ne seront 
connus que dans quelques jours seulement. 

Les messages américains interceptés 
Londres, 5 Juin. 

Un câblogramme do Washington dit que 
l'on croit avoir découvert La source des fuites 
d'informations à destination de Berlin. Trois 
personnes portant des lettres à destination de 
l'Allemagne ont été arrêtées. Il y a toute rai-
son de croire que des messages envoyés au 
Mexique ont été radiotélégraplùés à Berlin. Il 
s'agit des nouvelles touchant le départ des 
destroyers américains dans les eaux européen-
nes. 

New-York, 5 Juin. 
Les trois hommes arrêtés hier ont été remis 

en liberté sous caution, l'un de 20.000 dollars, 
les autres de 25.000 dollars. Ils sont accusés 
d'avoir voulu transmettre en Allemagne des 
informations navales et militaires. Le procu-
reur a expliqué que la caution était très éle-
vée, parce que les prisonniers sont accusés 
de l'envoi à Bçrlin d'informations concernant 
le départ de contre-torpilleurs américains 
pour 1 Angleterre. Les prisonniers ont déclaré 
être sujets américains, quoique l'un d'eux fut 
d'origine suédoise. 
Trois mille revolvers destinés 

aux Allemands saisis 
Paris, 5 Juin. 

Un télégramme de New-York au Daily Mail 
fait savoir que 3.000 revolvers destinés aux 
Allemands, résidant dans les Etats du Sud du 
Brésil, ont été saisis à bord du vapeur In-
fttnta-lsabelia. 

Ses ressources à la disposition des Alliés 
Londres, 5 Juin. 

L'agence Reuter apprend de source bien 
informée que les termes de la décision du 
Brésil d'abandonner la neutralité dans la 
guerre entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
sont particulièrement intéressants ; ils équi-
valent à une déclaration de l'état de guerre 
avec l'Allemagne. La campagne allemande 
contre le commerce maritime brésilien ne 
laissait d'ailleurs aucun doute que l'état de 
guerre existait déjà virtuellement. Le gou-
vernement brésilien et le peuple étaient 
depuis longtemps en sympathie avec les 
Alliés, mais décidés à maintenir la neutralité 
aussi longtemps qu'on ne les forcerait pas a 
en sortir. Le Brésil entier accueillera avec 
satisfaction la mesure rendue nécessaire par 
l'Allemagne elle-même. On peut être certain 
que le Brésil, tout comme les Etats-Unis, met-
tra toutes ses ressources, toute sa force dans 
la guerre ; ce qui est clair après le projet de 
loi militaire et le projet naval présentés par 
le vice-président du bénat. Comme première 
mesure, le Brésil a saisi quarante-deux beaux 
bâtiments allemands se trouvant actuellement 
dans ses ports, autant qu'on puisse le savoir, 
ces bâtiments sont du tonnage justement le 
plus nécessaire à l'heure actuelle, et comme 
ils sont pour ainsi dire intacts, ils seront mis 
immédiatement à la disposition des Alliés. 
Avec sa population de vingt-six millions d'ha-
bitants, le Brésil devra être à même de recru-
ter une armée qui constituerait une aide pré-
cieuse sur le théâtre de la guerre européen. 

sion allemande, serait, d'abord, comme nos aïeux 
do la Révolution française, de faire face à l'étran-
ger. Hélas ! nous attendons encore de nos alliés 
révolutionnaires — s'ils n'ont pas de réserves a 
faire, sur ce mot d'alliés — quelque chose comme 
une ■canonnade de Valmy. 

La Victoire. De M. Gustave Hervé : 

Le rai se retire à Taioï 
Athènes, 5 Juin. 

Le roi de Grèce et ia famille royale parti-
ront pour Tatoï le 10 juin. De là, ils se ren-
dront à Villa-Castella, entre Phaléron et Le 
Pirée, pour prendre les bains de mer. 

Le Rapatriement 
dès Prisonniers malades 

Zurich, 5 Juin. 
Le colonel Hauser, médecin principal de 

l'armée suisse, a été chargé d'arrêter avec 
une Commission de médecins allemands les 
détails du projet de rapatriement de diver-
ses catégories de soldats internés en Suisse, 
projet accepté par la France et l'Allemagne. 
Il est encore impossible de préciser quel sera 
le nombre des rapatriés : on peut prévoir 
que las tuberculeux du premier et deuxième 
degrés améliorés ou guéris par leur séjour en 
Suisse seront rapatriés dans une très large 
mesure, suivant les médecins militaires suis-
ses récemment revenus d'Allemagne. Les au-
torités allemandes concentrent à Constance 
depuis quelques semaines les prisonniers 
français qui doivent prendre en Suisse la 
place de leurs camarades rapatriés. 

LA GUERRE AERIENNE 
Un raid d'avions anglais sur la Belgique 

Londres, 5 Juin. 
Un communiqué de l'Amirauté annonce : 
Nos avions navals ont bombardé avec suc-

cès l'aérodrome de Saint-Denis, Westrem, 
Presde, Gand, dans la nuit du 3 iuin. La base 
d'hydravions de Zeebrugge a été attaquée en 
même temps. Les bâtiments de Bruges ont 
été également bombardés. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

i travers les Jouraanx 
L'Homme Enchaîné. 

G, Clemenceau : 

Paris, 5 Juin. 
Les Soviet, de M. 

Nous avions cru que le premier mouvement de 
lia £teolutign russe, étant «tonné, le, toit de l'iuva-

S'U plaît au Comité des ouvriers et des soldats 
de Pétrograde de tuer et de déshonorer la révo-
lution russe, s'il plaît au reste de la nation 
russe de sa laisser mener a une réaction tsariste 
et peut-être à un démembrement de la Russie 
nous n'y pouvons rien. S'il lui plaît même de faire 
regretter le tsar et le tsarisme à la Russie et à 
l'Europe démocratique, c'est encore son affaire. 
Il n'est point en notre pouvoir de l'empêcher de 
torpiller la jeune République russe. 

Paris, 5 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonin Dubost préside. 
Le président rappelle qu'à la dernière séance 

il a été saisi d'une demande d'interpellation rela-
tive à la conférence de Stockholm, signée des pré-
sidents des quatre groupes du Sénat et 11 demande 
au président du Conseil quel jour 11 compte ré-
pondre aux interpellateurs. M. Ribot propose la 
date de demain mercredi et le Sénat décide de 
se réunir' à 2 heures pour la discussion de cette 
interpellation. 

A la demande du président du Conseil, l'inter-
pellation de M. Debierre sur le fonctionnement du 
service de Santé pendant l'offensive du 16 avril 
dernier, est renvoyée à une date ultérieure. 11 en 
est de môme de la double interpellation do M. 
Chastenet sur le fonctionnement du service télé-
phonique et les billets de banque. 

Le ravitaillement du pays 
Le Sénat reprend alors la suite de 1 interpella-

tion de j.vi. Perchot sur la politique économique 
du gouvernement et eu particulier sur le ravitail-
lement du pays. 

M. Oarboi prend la parole. 11 estime que le seul 
moyen otneaoe de mettre lin à la crise économique 
ou tout au moins de l'atténuer, c'est dû développer 
la production nationale. 11 cite un très grand 
nombre de chiffres et de statistiques concernant 
tant les divers produits de la terre que les diver-
ses espèces animales. 

M. tsepmale qui lui succède à la tribune, cons-
tate en débutant que le prix de toutes les Uonrees 
alimentaires acquises par l'iitat ou les particu-
liers ne fait qu'augmenter, il pense que cette élé-
vation consideiabie des prix est due eu grande 
partie à la concurrence établie sur le marché 
entre les acheteurs pour le compte du commerce. 

Au lieu de voir les services de l'Intendance se 
concurrencer entre eux sur le marché, 11 voudrait 
une centralisation complète des services d'achat 
pour le compte de l'iitat. 

Passant à la question de la taxe double, 11 rap-
pelle comment elle lut fixée à 33 francs en 19lo, 
prix suffisant à l'époque. Il ne critique pas la 
taxe, mais la. manière délectueuse dont elle a 
fonctionné. U est convaincu qu'a l'heure actuelle 
une quantité importante de blé se cache chez les 
producteurs, qui n'ont pas déclaré leurs apprq-t 
visionnements, et ld n'admet le relèvement du 
prix, que pour la prochaine récolte. 11 insiste pour 
qu'on envoie les gendarmes chez quelques rélraq-
taires, les autres apporteront alors leur ble d'eux-
mêmes. 

Lu ce qui concerne la farine, 11 estime que sa 
taxe doit être en corrélation exacte avec celle du 
blé, et il reproche au gouvernement de s'être 
écarté de ce principe en réduisant, dans certains 
cas, l'Importance du remboursement à consentir 
aux meuniers. 

M. Vioiiotte répond : Aussitôt que, lors de la 
discussion de la loi du 8 avril 1017, le gouver-
nement avait déclaré qu'il convenait de relever 
légèrement le prix du pain, ce qui entraînait un 
relèvement du prix de la farine et, par consé-
quence, une diminution du remboursement à faire 
aux meuniers. 

Des catégories spéciales ûe meuniers, interrompt 
M. Bepmaie, se sont trouvées favorisées par suite 
du remboursement, prévu par le décret, des frais 
de transports par la voie de fer. M. Perchot a en-
visagé la possibilité de réserver les sacrillces de 
l'Etat aux consommateurs de pain qui sont dans 
une situation précaire. 11 y aurait donc le pain 
des riches et celui des pauvres. (Mouvements di-
vers.) 

M. Bepmale critique également ia manière dont 
la taxe du son a été appliquée. Puis il examine 
la question du cheptel. Il supplie le ministre de 
remettre à l'étude la question du bétail. Je ne 
veux pas augmenter les difficultés du gouverne-
ment, dit-il en terminant, mais Je crois qu'il doit 
retenir les observations que j'ai présentées. Je re-
grette que l'augmentation légère de o fr. 025 sur le 
prix du pain n'ait pas été réalisée plus tôt. Mais 
le gouvernement ne doit pas aller plus loin dans 
cette voie. Le pays lui en saura gré. (Applaudis-
sements.) 

La séance est levée à 6 heures 30, et ren-
voyée à demain, 2 heures. 

res et Benot, dotée d'une Interprétation de tout 
premier ordre. Des tramways réservés assureront 
le retour. 

Le mouvement militaire 
Pékin, 5 Juin. 

Tchang-Ksun, général de l'ancienne école, 
d'une sévérité barbare en matière de disci-
pline et d administration, qui occupe depuis 
la fondation de la République, l'importante 
position stratégique de Sou-Tchou-Fou, sur 
la voie ferrée Tien-Tsm à Pukow, qui, en 
plusieurs circonstances, à défié le gouverne-
ment et qui, sans avoir déclaré son indépen-
dance, est regardé comme l'instigateur du 
présent mouvement militaire, vient d'être 
mandé à Pékin par le président de la Répu-
blique Li-Yuan-Hung, afin de conférer sur la 
situation. 

On croit que ce générai s'est tenu à l'écart 
afin de pouvoir prendre un rôle de médiateur 
et atteindre ainsi son but sans combattre. 

DRAME DE LA FOLIE A TOULON 
Toulon, 5 Juin. 

*Un drame vient d'être découvert au quar-
tier du Champ-de-Mars, à l'avenue Séné-
quier, dans une habitation occupée par les 
époux Chabaud, jardiniers. L'habitation étant 
en feu, les voisins accoururent pour combat-
tre l'incendie, mais en pénétrant dans la'mai-
son, ils trouvèrent dans la salle à manger le 
cadavre, de Mme Chabaud assommée, puis, au 
1" étage, le cadavre d'une dame Vacher, éga-
lement assommée. Dans l'écurie, un cheval, 
un âne et un chien avaient été aussi assom-
més à coups de gourdin. On recherchait de-
puis deux heures le sieur Chabaud, lorsqu'on 
le trouva noyé dans un puits attenant à la 
propriété. 

L'enquête du Parquet conclut à un drame 
de famille. 

Economisons le Papier 
En temps deN guerre, le papier est aussi 

indispensable que le blé, le charbon, l'acier. 
Il est donc aussi nécessaire de l'économiser. 

Pour en éviter le gaspillage, en rédui-
sant le nombre des invendus, vous êtes ins-
tamment prié d'acheter régulièrement vo-
tre journal au même marchand. 

Rien de plus facile. Si tout le monde le 
fait, on économisera 200.000 kilos de char-
bon pur jour. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
LA « GRANDE REVUE » DE LA PLAGE 
C'est vendredi soir, à 8 h. 30 qu'aura Heu la 

sensationnelle première de la Grande uevue du 
Casino de la Plage, écrite spécialement par M. 
Bessières et notre excellent confrère Bénet. Luxueu-
sement montée par M. Lée, qui n'a reculé devant 
aucun sacrifice, dotée d'une Interprétation de tout 
premier ordre, la Revue se déroulera au milieu 
de décors neufs et de costumes éttncelants. Les 
sujets, admirablement choisis, la musique très 
heureuse et les couplets pleins d'esprit sont le 
gage le plus sûr du triomphe de la Revue qui sera 
certainement le plus grand succès d£ la saison. 
Ajoutons que des tramways réservés assureront lo 
retour des spectateurs. 

COMMUNIQUES 
OPERA-CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, en 

matinée, La Favorite et Paillasse, avec MM. Char-
rat et Boulogne, tous deux de l'Opéra; Mlle Jane 
Bourgeois, de l'Opéra-Comique; MM. Legros, Le-
malre, Oastrlx, Mlle Delville, etc. Location ou-
verte, 16, rue Canneblère. Téléphone 6-65. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 45, ouver-
ture de la saison d'été. Première de La Dame de 
chez Maxim's avec une éclatante interprétation : 
Mlles Sylvlane, E. Noris. Ricard, Gineski, Martial, 
Bardou et MM. Saint-Léon, F. Barré, Duplessis, 
Derval, Dot, Pisart, etc. Orchestre, 3 fr.; balcon, 
2 £r. ; promenoir et galerie, 1 fr. Location ou-
verte. Téléphone 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grand succès 
des extraordinaires Japonais Yamagata, dos Bar-
rois, de Rosa Sanchez et son Méphisto, de Monlka-
Duo, Arneis, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 30, Uaclste 
Alpin, cinq grandes parties, un chef-d'œuvre ciné-
matographique. 

CASINO DE LA PLAGE. — Vendredi soir, à 
8 h. 30, première dé la Ujfihde Ueeue. <to Uessiù-

US CIÉIIffi DE U VIE CHERE 

DI ouvrier à Marseî 
Les délégations ouvrières et patronales 

à la Préfecture. — La grève des 
Midinettes. 

Le préfet a reçu, hier, un certain nombre 
de délégations ouvrières : les ouvrières en 
sacs, les ouvrières tisseuses, les ouvrières des 
fabrications d'obus, les ouvrières des ateliers 
civils de la Guerre et une délégation des 
dockers. Il a, en outre, reçu un certain nom-
bre de patrons de la coulure, de fabricants 
et réparateurs de sacs et de fabricants de 
munitions. 

En ce qui concerne les Midinettes, celles-ci 
ont appris par le Petit Provençal, hier ma-
tin, les conditions proposées par les petits 

«patrons, soit 50 centimes d'augmentation quel 
que soit le salaire de l'ouvrière. On ne sau-
rait dire si ces conditions ont été acceptées 
par les grévistes, mais, hier matin, la plu-
part des ateliers avaient repris le travail. Il 
est d'ailleurs probable que cette reprise du 
travail est due moins à la satisfaction des ou-
vrières de la couture, qu'à leur désir de n'être 
pas mêlée plus longtemps à un mouvement 
d'agitation . toujours dangereux et peut-être 
aussi au désir de profiter de la période de 
travail qui précède la morte saison immi-
nente. 

Ajoutons qu'une délégation des modistes et 
des corsetières s'est rendue, hier, à La Préfec-
ture. Pour les corsetières, il est à prévoir 
qu'elles seront traitées par les patrons sur le 
même pied que les couturières, en ce qui con-
cerne l'augmentation de salaire. 

Quant aux arrestations opérées lundi et qui 
sont au nombre d'une cinquantaine, parmi 
lesquelles une dizaine de feihmes, elles se-
ront probablement maintenues en majorité. 
Les étrangers seront gxpulsés, quant aux au-
tres, il se pourrait qu'ils fussent traduits de-
vant la justice militaire pour désordres et pro-
vocations sur la voie publique en temps de 
guerre. 

Les dockers 
Nous avons indiqué déjà qu'un mouvement 

se dessinait dans la corporation des dockers. 
Ceux appartenant à une de nos Compagnies 
maritimes avaient cessé le travail et deman-
daient "une augmentation pour cause de la 
cherté de la vie. Le mouvement s'est élargi 
dans une sensible mesure. A l'heure du tra-
vail, hier matin, un tiers au moins des tra-
vailleurs ont manqué dans les Docks, aux 
Messageries Maritimes et dans les môles. 

Il est bon de faire observer que, depuis la 
mobilisation, la majorité des dockers ont 
abandonné leur posté pour le front. Leur 
place a été prise par des étrangers, parmi les-
quels les Espagnols sont en majorité. Ce sont 
donc ceux-ci qui, hier matin, ont refusé de 
travailler aux'conditions habituelles. 

A 8 heures, on pouvait compter un millier 
d'hommes détaillants. Quelques incidents se 
sont produits sur divers points des quais. 
Les agents du Xe arrondissement et de la po-
lice spéciale ont procédé à vingt-trois arres-
tations pour entraves à la liberté du travail. 

A la reprise du travail, à 2 heures, on a 
constaté un nombre plus élevé de journaliers, 
et une sérieuse diminution de l'effervescence. 

Les grévistes ont nommé une délégation 
pour se rendre auprès des patrons, faire con-
naître leurs revendications à M. le préfet et 
le prier d'intervenir auprès des manutention-
neurs. M. le préfet a reçu les délégués hier 
soir et leur a déclaré qu'il allait se mettre en 
relations avec le Syndicat patronal. Tout 
permet d'espérer qu'une entente intervien ira 
avant peu pour conserver la paix et la tran-
quillité publiques. 

Les métallurgistes 
Le Syndicat des métaux nous communi-

que : 
Les ouvriers et les ouvrières métallurgistes ainsi 

que les mobilisés sont informés que par décision 
ministérielle, un nouveau bordereau de salaires 
est applicable depuis le 1" juin. Le Syndicat con7 
tlnuant les démarches ayant pour but d'assurer 
l'application de nos desiderata, U Importe, dans 
notre intérêt même, que la corpoBition s'abstienne 
do tout mouvement spoutané et qno les usines con-
Unucnt à travailler jusqu'à nouvel avis. Les cama-
rades du Conseil d'administration sont priés de se 
tenir en permanence au siège pendant leurs heures 
de liberté. 

Dans la soirée, le syndicat des métaux nous 
a fait parvenir la deuxième communication 
suivante : 

Les membres du Conseil syndical des métaux et 
délégués d'ateliers, réunis en séance le 5 juin, à 
9 heures du soir, après avoir pris connaissance de 
la lettre ministérielle, décident d'envoyer une dé-
légation au ministre et désignent les camarades 
Nolin, secrétaire du syndicat des métaux, et les 
camarades Fenan et Sevenier, membres de la 
Commission mixte, et leur donne mandat par 
tous les moyens possibles de faire aboutir nos 
justes et légitimes revendications. 

Ouvrières des équipements 
La situation n'a pas changé et elle s'est 

même aggravée en ce sens que certains pa-
trons qui avaient accordé tout ou partie de 
ce que demandent les ouvrières hésitent 
maintenant. D'autres ne veulent pas dépasser 
l'indemnité de 50 centimes. Aussi, dans les 
deux réunions qui ont eu lieu hier à la 
Bourse du Travail n'a-t-on pris aucune déci-
sion. M. le préfet a reçu les délégués de la 
corporation, mais l'entente n'est pas inter-
venue. 

Ouvrières en sacs 
Dans cette corporation qui est nombreuse 

et dispersée, le mouvement a été cahotant. 
Dans certaines maisons, le travail a été re-
pris, notamment au quartier de la Joliette ; 
d'autres ateliers ont été abandonnés. Il s'est 
même produit ce fait bizarre : des ateliers 
ont été désertés sur l'injonction de personnes 
inconnues de la corporation et qu'on n'a pas 
revues à la Bourse du Travail où les ouvriè-
res se sont rendues. 

Plusieurs réunions ont eu lieu à la Bourse 
du Travail au cours de la journée. On attend 
une réponse aux demandes formulées par les 
ouvrières, réponse qui n'était pas arrivée 
vers le soir. Les délégués de la corporation 
n'ont pas été appelés à la Préfecture ce qui 
permet de supposer que les patrons n'ont pas 
encore répondu à l'invitation de M. le préfet 
de venir s'entretenir avec lui de la situation. 

Â la Bourse du travail 
Une certaine effervescence a régné à la 

Bourse du Travail pendant toute la journée. 
Le spectacle était pittoresque de voir cette 
foule de femmes et de jeunes filles aux tenues 
et à l'allure variées, allant et venant dans 
les vastes couloirs ou discourant dans les 
salles de réunions. 

A 4 heures, un peloton de gendarme à che-
val est venu se masser sur le cours Lieu-
taud pendant que la police faisait évacuer 
les grévistes qui sortaient de la Bourse pour 
laisser les salles à la disposition des corpo-
rations qui ne s'étaient pas encore réunies. 
A ce moment, un petit incident s'est produit. 
Un homme qui voulut franchir un barrage 
fut arrêté et il y eut quelque brouhaha. Tout 
était redevenu calme cinq minutes après et 
le Conseil d'administration de la Bourse 
ayant demandé à M. le préfet de vouloir bien 
faire retirer les gendarmes en s'engageant à 
assurer l'ordre, aucun autre incident n'est 
survenu. 

Do Sergent S|É NDenup 
Grasse, 5 Juin. 

Un de nos vaillants concitoyens, le sergent 
Alfred Laftache, du 111° d'infanterie, s'est 
évadé du camp de Henberg, où il était pri-
sonnier depuis le 21 mars 1916. 

Le sergent" Laflache avait déjà tenté de s'é-
vader deux fois. La première fois, il fut puni 
de vingt et un jours de cellule, pain sec et 
soupe tous les quatre jours. La seconde fois; il fut frappé de quarante-deux jours de la 
même peine. 

Cette fois, il a été plus heureux. Parti avec 
deux sous-officiers du même régiment, il a 
mie cinq nuits et quatre- jours pour faire 
120 kilomètres. Ses deux compagnons ont été 
pris par une patrouille boche à la frontière 
suisse. Le sergent Laflache a essuyé une vive 
fusillade, mais il a brûlé la politesse à l'en-
nemi et est arrivé sain et sauf à un petit vil-
lage suisse près de Schaffhouse, où il a 
trouvé le plus cordial accueil. Le valeureux 
sous-offlcier s'est sustenté pendant cinq jours 
avec trois tablettes de chocolat. 

Le sergent Laflache était parti sur le, front 
comme 6imple soldat. Il est âgé de 35 ans. Il 
fut blessé à l'ennemi en septembre 1914. 11 
fut deux fois cité à l'ordre de la division. 
Ouvrier typographe réputé, il jouit en notre 
ville de la sympathie générale et chacun de 
nos concitoyens a tenu à complimenter ce 
vaillant et valeureux Grassois qui vient de 
donner si superbement une preuve éclatante 
de sa bravoure indomptable et de sa valeu-
reuse ténacité. — E. C. 

Notules Marseillaises 

Coopératives 
_ L'expérience a démontré l'utilité des maga-

sins, où la vente des denrées s'opère, sans 
que trop d'intermédiaires prélèvent leurs com-
missions. Les résultats obtenus par ceux qui 
se sont créés, sous des formes diverses, ont 
été excellents. Les Halles du Peuple étendent 
chaque jour leur rayon d'action èt les diver-
ses coopératives accroissent le nombre de 
leurs adhérents. 

Le Conseil général leur a manifesté l'inté-
rêt qu'il attachait à le'ur prospérité par des 
subventions importantes. 

Mais il faudrait que l'on accorde plus de 
facilités aux acheteurs de ces magasins. Obli-
gés de compter avec leurs ressources, ils ne 
peuvent traiter pour des stocks importants. 
Pourquoi n'envisagerait-on pas la possibilité 
de se servir d'eux, pour céder au public cer-
taines denrées actuellement monopolisées par 
l'Etat? C'est ce que l'on vient de faire pour 
la vente des abats. Le public y trouverait son 
compte par la diminution des frais généraux 
et l'organisation qui est toute prête. 

La Température 
Ciel couvert hier à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin. 18°5; à 1 heure de 
l'après-midi, 25°8, et à 7 heures du soir, 21°9. Mi-
nimum, 13°4; maximum, 27°1. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 765 m/ni 3; 
700 m/m 4, et 764 m/m 5. Un vent faible de Sud-
Est a régné toute la journée. 

Distribution du suore. — Pour éviter toute con-
fusion, il est rappelé à la population que les 
750 grammes qui représentent le sucre familial ne 
doivent subir aucune réduction. Les détaillants ne 
peuvent donc refuser à leur date d'échéance au-
cun des trois coupons du mois de julu aux famil-
les qui se servent chez eux. 

Les coupons n° 14 et n° 15 ne sont donc suppri-
més, comme pour le mois de mai, que sur les 
carnets des commerçants, c'est-à-dire : bars, cafés, 
pensions, restaurants, hôpitaux, asiles, etc. 

Peinture. — On remarque, cette semaine, dans 
la vitrine de Lyon, rue de la Darse, une belle 
exposition de l'excellent peintre décorateur, M. F. 
Médaille, Un coin du Parc, Le clocher des Ac-
coules, Le port de Cassis, Coq et Poules, etc., sont 
des aquarelles ou des peintures riches de compo-
sition et do couleur qui confirment la bonne ré-
putation de cet artiste réputé et consciencieux. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, le 
ConseU de guerre de la 15" région, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel KerveUa, a rendu 
les jugements suivants : 

P..., (i..., M..., mobilisés, attachés en sursis 
comme agents à la Compagnie de chemin de fer 
P.-L.-M., Inculpés de vol et de recel, pour avoir, 
dans le courant de l'année 1917, soustrait frau-
duleusement des marchandises diverses à la gare 
Saint-Charles : P... et G..., 3 ans de prison, et M..., 
1 an de prison et 50 Ir. d'amende. 

R..., du 120e territorial, refus d'obéissance et 
absence illégale, 5 ans de travaux publics. 

Ch..., du 120a territorial ; A..., du 19» d'artille-
rie ; Saint-M..., du 22» colonial ; G..., du 112° d'in-
fanterie, absence Ulégale. sont condamnés à des 
peines variant entre 2 ans et 5 ans de travaux 
publics. -,_ ^_ ^. -, 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 6 et 7 du courant : 

Marseille-Arenc : l'« catégorie, du numéro 31.826 
au numéro 32.225 ; 2° catégorie, du numéro 151.143 
au numéro 152.174 ; 3° catégorie, du numéro 141.238 
au numéro 142.587. 

MarseiUe-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
i'» catégorie, diu numéro A-101.591 au numéro' 
A-101.610; 2« catégorie, du numéro A-12.385 au nu-
méro A-12.796 ; 3» catégorie, du numéro A-10.751 
au numéro A-10.927. Autres destinations : l'« caté-
gorie, du numéro 106.051 au numéro 106.180 ; 28 ca-
tégorie, du numéro 81.811 au numéro 82.414; 3" ca-
tégorie, du numéro 76.547 au numéro 77.223. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : l'a ca-
tégorie, du numéro 50.140 au numéro 50.273 ; 2« ca-
tégorie, du numéro 41.461 au numéro 42.180 ; 3» ca-
tégorie, du numéro 36.213 au numéro 37.600. Mar-
chandises de grues : 2e catégorie, du numéro 6.251 
au numéro 6.310 ; 3" catégorie, du numéro 5.057 au 
numéro 5.280. 

MarseiUe-Prado-Vieux-Port : 1"> catégorie, du nu-
méro 14.576 au numéro 14.622; 2° catégorie, du nu-
méro 12.102 au numéro 12.310 ; 3o catégorie, du 
numéro 10.401 au numéro 10.7201 

A l'Opéra de la Plage. — La représentation de 
Guillaume Tell lut triomphale. On n'a cessé d'ac-
clamer MM. Charrat et Boulogne, qui chantèrent 
avec une ampleur vocale extraordinaire et une 
rare maîtrise leurs rôles respectifs. A leurs côtés, 
on a fort applaudi les excellentes basses Legros et 
Audiger, Mlles Delville et Desprès et M. Carie. Di-
manche, La Favorite et Paillasse, avec MM. Bou-
logne et Charrat, de l'Opéra; Mue Bourgeois, de 
l'Opéra-Comiquo ; MM. Legros, Lemaire, Castrix; 
Mlle Delville, etc. C'est un nouveau triomphe en 
perspective. 

Le personnel de la chocolaterle Mouron est heu-
reux de reconnaître que, spontanément, leurs pa-
trons l'a augmenté dans des proportions de 8 à 
30 % suivant les salaires, et souhaitent que les 
maisons similaires imitent leur exemple. 

Le Grand Cirque Rancy au Chatolet. —- Samedi 
9 du courant, le Grand Cirque Rancy, universel-
lement connu, fera débuts à 8 h. 30 en soirée, dans 
ce superbe établissement transformé en cirque, 
avec une troupe de premier ordre, U ne séjour-
nera que dix-sept jours parmi nous, du 9 au 
25 juin. Tous les soirs, à 8 h. 30. et jeudis et di-
manches, à 2 h. 30. ^ _ 

Accident mortel de tramway, rue Paradis. 
Hier, vers 4 heures 30 de l'après-midi, un déplo-
rable accident de tramway s'est produit, rue Pa-
radis, entre les rues Saint-Jacques et Dragon. Une 
dame d'un certain âge qui descendait la rue du 
côté impair, voulut, soudain, traverser la chaus-
sée. Mais un tramway arrivant au même Instant 
sur eue, la coucha sur la vole et lui passa sur 
le corps. La tête lut presque sectionnée. Un flot 
de sang inonda le rail et les pavés. La mort fut 
Instantanée. Des passants et des témoins du tra-
gique accident garèrent le corps sanglant de la 
défunte sur le trottoir devant un magasin de cor-
sets. C'est là que, deux heures plus tard, un four-
gon des pompes funèbres venait l'enlever et le 
transporter au dépositaire, l'identité exacte de la 
victime n'ayant pu être établie. La défunte pro-
prement mise, parait âgée de 60 ans. Elle a les 
cheveux tout blancs. Dans une poche on a trouvé 
un billet portant une adresse, rue Sainte. D'après 
les renseignements que ■■ nous avons recueillis, 
l'idée d'un suicide doit être écartée. 

Les vols. — Dans l'entrepôt ds M. Gulchard, 
20, rue Pastoret, l'autre nuit, il a été soustrait 
mille kilos de sorgho valant 500 francs. 

wv Avant-hier matin, entre 10 heures et 4 heu-
res, l'appartement de Mme Del Ry, directrice de 
l'école italienne, rue Guérin, a été cambriolée. 
Des malandrins s'y sont emparés d'une somme 
de 400 francs. , 

wv Par escalade et effraction, entre le 15 avril 
et le 4 juin, des malfaiteurs ont pénétré dans la 
villa de M. Victor Destrée, lieutenant-colonel, à 
Mazargues, et s'y sont emparé de divers effets et 
objets valant 1.500 francs. 

wv La villa Victoire, traverse Collet-Redon, à 
Saint-Mitre, a 'été cambriolée l'autre nuit. Le vol 
est hnportan-t, mais n'a pu être encore évacué. 

wv Chez M. Coucouyas Evangelos, aux Aygala-
des, l'autre nuit, des malandrins se sont emparés 
de 550 francs. 

wv En gare de Saint-Antoine, sur la voie ferrée 
n° 6, des malandrins ont, l'autre nuit, ouvert un 
vagon, et ont pu s'emparer de 150 kilos de cuir. 

Petite chronique. — M. Sacomau, professeur 
au Lycée de Marseille, fera jeudi matin, à 10 heu-
res 30, au Lycée de jeunes filles (entrée rue Ar-
mény), une conférence sur : « Le Pangermanisme ». 

Autour de Marseille 
LES PENNES-MIRABEAU. — Service 

Médical. — Le docteur Serinelli, de Septèmes, qui 
assure le service médical dans la commune, se 
rendra aux Pennes-Mirabeau les mardi et vendredi 
de chaque semaine, dans la matinée. Les person-
nes qui désireraient le consulter devront se faire 
inscrire chez M. le maire ou au secrétariat de la 
mairie. 

AU BAGNE. — Acte de probité. — Mme Dur-
bano, marchande ambulante, a trouvé sur la 
vole publique un portemonnaie contenant 32 fr. 75 
qu'elle s'est empressée de porter au commissariat 
de police où la propriétaire est venue le retirer. 
Nos félicitations. 

Vol. — Ce matin s'est présenté au commissariat 
de police M. Fabry Julien, demeurant au quar-
tier de la Fondud-e, qui a porté plainte contre des 
inconnus pour vcJ de plusieurs kilos de fraises 
dans sa propriété du quartier des Aubes. Une en-
quête est ouverte. 

AJX. Les aUacatlons. — L« paiement des 

allocations aura lieu à la perception d'Alx lesî 
7, 8 et 9 juin, à la Mairie, pour le canton Nordj1 

et au bureau pour le canton Sud. 
Ligue Féminine. — Lé Conseil d'administration' 

invite les adhérents à se présenter chez Mma 
Dalmasso, rue du Grand-Séminaire, 4, pour avoiB 
du travail. . 

Accident ou suicide. — On a retiré avant-nl.eE 
du bassin do Réaltor le cadavre du nommé An? 
toine Irénée, âgé de 60 ans, qui avait diçparu da 
chez lui depuis le 26 mai dernier. Les constata-, 
tloris du docteur Chabaud n'ont pu établir si lai 
mort devait être attribuée à un suicide ou il uuël 
cause accidentelle. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EN MEDITERRANEE i 
—— y? 

Le Torpillage du « Yarra | 
- -, 

Nous avons signalé dans notre dernier nu^1 

méro le torpillage du Yarra, des Messageries 
Maritimes, coulé le 29 mai en Méditerranée^ 

Quelques renseignements complémentaires 
nous sont parvenus, concernant les victimes^ 
parmi lesquelles se trouve M. Sisaigne, avew 
cat général à Madagascar. Parmi les autres 
victimes,, on signale huit chauffeurs arabes^ 
vingt-quatre tirailleurs malgaches ; trois au^ 
très sont des tirailleurs morts à Milo. de» 
suites de blessures. 

mrt ^ 

rseille et la Guerre 
Morts au champ d'hoimenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie.-
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Benoit Paulain, sergent au 156* dln^ 
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué ài 
l'ennemi le 16 avril 1917, à l'âge de 26 ans ; 

De M. Jean Rostan, sergent au 1" R. M. A.,) 
décoré de la Croix -de guerre, tué à l'ennemi! 
à Monastir le 17 avril 1917, à l'âge de 22 ans d 

De M. Joseph-Gustave Roux, de Cassis, mi«i 
trailleur au 112° territorial, tué â l'enneini. 

Le Petit Provençal partage la douleur des^ 
familles si également éprouvées et les pria 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période (Loi 

vingt-huit jours du 4 au 31 mai 1917 aura lieu te* 
jeudi 7 juin, de 9 heures à 16 heures, dans leS 
perceptions de la ville, suivant les Indications cM 
après : 

Lu perception de la rue do la République, s) 
paire du numéro 2.301 à 3.079 du 3* canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813 du 5" canton. 

La perception ■ de la rue de la Darse, 23, palerW 
du numéro 3.101 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68Û 
paiera du numéro 1.251 à 1.500, des 3- et 4* cahtonsj 

La perception de la rue Sajnte-Claire, 8, paierai 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5- canton. 

La perception de la rue Duguesclin, s, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera ûa, 
numéro 1.251 à 1.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théotfore-Thurne* 
paiera du numéro 3.201 à 3.887 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera da>. 
numéro 2.501 à 3.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74 paiera-
du numéro 4.140 et au-dessus du 10" canton. 

Pour les Beiges 
Voici la 37* liste de souscriptions au consulat da 

Belgique à Marseille, en faveur d'As infortunes bol-
ées causées par la guerre : 

V. C. (34* versement), 500 fr.; receveur des P T. T■' 
à Arles (41" versement), 40 fr. ; personnel ouvriers) 
et ouvrières de la manufacture d'aUumettes de! 
Marseille (28* versement), 50 lr. ; Pol Domino (SN 
versement), 20 fr.; M. Jules Mareellin (241 verset 
ment), 5 fr.; Mme Gontier, 5 fr. — Total :'620 ir. 

La vie en pays envahi 
On en connaît des bribes par les récits de no» 

compatriotes que l'Allemagne nous renvoie. Oui 
en connaît des incidents par la lecture des narra-j 
tions que ces témoins écrivent. Mais la lecture et( 
le récit rapide ne donnent pas le pathétique que? 
peut produire une conférence qui nous dionnef 
l'impression vraie de la vie durant des mois soiW 
la botte allemande. M. Mairceau Leleu adjoinK 
au maire de Fournîtes, Tapatrié il y a moins da 
six mois, a évoqué, hier, aux Salons Massilia sea 
souvenirs personnels et les souffrances de ses com-i 
patriotes. Durant 28 mois, il a été le témoin — la'l 
victime aussi — de la tyrannie de nos ennemis1 

dans les départements qu'ils occupent encore. LV 
est Impossible de rapporter dans un bref compte 
rendu l'impression qui se dégage des paroles de 
M. Leleu. On eu peut dire seulement quelles ont 
apporté à l'œuvre d'assistance aux soldats fran-' 
çais des régions envaliies un puissant appui, (kit 
donnant à l'auditoire nombreux un désir nouveau» 
et plus fort de collaborer avec elle. 

Pour nos Messes 
Une matinée artistique a eu lieu le 1" juin H 

l'hôpital militaire du Levant, 36, Tue Fauchler, en. 
l'honneur des blessés et malades en traitement 
sous la haute présidence de M. le médecin-chef 
Rocheblave. Le programme était des plus variés 
et des mieux choisis. Tour à tour nous avons ap-
plaudis chaleureusement Mmes Caro-Lucas, Ar» 
rlès, Chambellan, Mérlna, Becthe Boyer, Marg. 
Chambellan, Bertha Ody, "Falque, Bonnafoux e« 
Germaine Emeric ; MM. Dalbret, Montis, Péral,, 
Béronne, Janaur, Gaston, les bons comiques Victc-
rius, Dallys et Tré-Kl. L'emploi <le régisseur a été 
très bien- tenu par Viimi Courbon, de l'Opérai 
municipal; le piano, par Mmes Mérina et Aurlolw 
Trois buffets étaient à la disposition des artistes,; 
des nombreux Invités et des poilus, offerts gracieu-l 
sèment par MM. Odone, Brandis et Ghénari. 

Félicitons les organisateurs de cette fête et enii 
particulier M. G. Pesée. 

Ouvi'oir du Quartier Saint-Lazare 
Les ouvrières inscrites de l'Ouvroir MunlclpS 

du quartier Saint-Lazare spnt Invitées à se pré-| 
senter aujourd'hui mercredi, 6 juin, de 3 heu«' 
ra à 5 heures du soir, au nouveau local de cet 
Ouvrolr. cours Devilliers, 66 (école pratique dei 
jeunes filles), pour prendre livraison de divers 
objets à .confectionner pefur le service de l'Inteiw 
dance. 

Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do-<-
micile en ville et à la campagne par 500 ktU 
et au-dessus. S2 fr., par 100 et 50 kil., 33 fa 
Pris à notre entrepôt. 20 a. rue d'Alger, eo, 
sacs plombés de 25 kilos, 8 fr. 
Les fils de H. Fouquet, 15 et 17, r. de l'Arbre 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LE GÏ1ANB.PRIX MOKA 
Victoire ti'Arïam sur bicyclette « Mora 0 

aux couleurs alliées 
Le grand-prix Mora s'est couru dimanche der-

nier, par un temps superbe sur le parcours Salnt-
/intoine-Pertuls et retour, par le Plan-de-Campaw 
gne et la côte de l'Assassin. Cette" course a été un) 
gros succès pour M. Mora. ie réputé constructeur! 
du boulevard National, 32, auquel nous adressons 
toutes nos félicitations ainsi qu'au vainqueun 
Adam, qui ht une course magnifique et, terminai 
premier avec .quatre minutes d'avance. Il s'échappa1 

à l'aller, dans la cote du Pont-de-Bouc, et fit pres-l 
que toute la course seul en tête. Oterro Victor, 2", 
fit également une très belle course. « C'est grâce 
à ma bicyclette Mora, nous dit-il, que j'ai pu ac-
complir un pareU tour de force, car c'est ma pre-< 
inière course. » Notons également ia belle coursa 
du Jeune Payan ainsi que celles de Brun, Peyrolla 
et Maumerta. Ce dernier, mieux entraîné, fera/! 
parler de lui. 

Signalons parmi les coureurs malheureux : Nlcev 
qui creva deux lois et ne put, de ce lait, tairai 
montre de ses brillantes qualités; Ghavassiéox, qui| 
tomba et abandonna, ainsi que Badet. En somma,; 
ce fut une journée triomphale pour la bicyclerw 
Mora, aux couleurs alliées, qui se tailla la parti 
du lion. \ 

Voici l'ordre des arrivées : l", Adam, sur bicy-
clette Mora aux couleurs alliées; 2", OterTo Vlctor.i 
sur bicyclette Mora aux couleurs aillées; 3',Payan^ 
4", Brun Antoine; 5', Peyrollo; 6*, Avignona 
7*. Mamberta, sur bicyclette- Mora aux c;.^ieura 
alliées ; 8'. Aubert Léon ; 9* Maccio Albert; 10',1 

Dumoutel; 11", Nice, sur bicyclette Mora; 12* J 
Brlasco, sux bicyclette Mora; 13', Constant Aimé!} 
14°, Perotti Jean; 15*, Povorono ; 16", Albert E.; XVJ 
Cuffla; 18", Valson; 19", Jo'urdan. * 

COMMTOICATIONIS 
Société rnédico-chiruroicale de la «• région. _ 

Réunion demain, 4 h. 45, marché des Capucins, a. 
Comité d'Eludés et de Solidarité (Parti socia-

liste S. F. I, O.j. — Demain soir, 6 h. 30, assem-
blée générale, rue Saint-Basile, lu a. Importantes! 
questions. 

La famille. — Demain soir, 6 heures réuiiioj» 
générale; correspondance du front- excursions vt 
6 h. 30, siège, projections photographiques. } 

Excursionnistes Marseillais — Demain solr.r 
6 h. 30, siège, projections Photographiques. 

Cours d'éducation physique du Lycée de Mar-
seille. — Demain, 7 h. 30, réunion des élèves, placé 
Saint-Ferréol. Présence indispensable 

Ouvrières de l'imprimerie. — Des ouvrières da 
1 imprimerie et parties similaires, syndiquées oui 
non. sont convoquées a la réunion qui aura lleir 
çe soir, à. 7 h. 15, Bourse du Travail, salla dea 
femmes. Conununicatiou, usKente. • 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR. FIL S3E=*E3 

LA GUERREJN ORIENT 

l'Italie proclame 
rindépendanee fle 

Un appel du gouvernement italien 
aux populations albanaises 

Rome, 4 Juin. 
(Retardée dans la transmission.) 

L'agence Stefani publie la noie suivante 
Argirocastro, 3 Juin.. 

La proclamation suivante a été publiée t 
•'A toutes les populations albanaises, au-

jourd'hui 8 juin 4917, heureux anniversaire 
des libertés statutaires italiennes, nous, 
lieutenant-général Giacinto Ferrero, corn 
mandant le corps italien d'occupation en 
Albanie, par ordre du gouvernement du roi 
Victor-Emmanuel II, proclamons solennel-
lement l'unité et l'indépendance de toute 
l'Albanie, sous l'égide, et la protection du 
royaume d'Italie. 

Par cet acte? vous, Albanais, aurez de 
libres institutions, des milices, des tribu-
naux, des écoles, dirigés par des citoyens 
albanais. Vous pourrez administrer vos 
propriétés et le produit de votre travail à 
votre profit et pour le bien-être, toujours 
plus grand de votre pays. 

Albanais, partout où vous êtes, soit déjà 
libres dans vos terres, ou fugitifs dans le 
monde, ou encore assujettis à des domina-
tions étrangères, larges de promesses, mais 
eu réalité, violentes et pilleuses, vous qui, 
de très ancienne et noble race, avez des 
souvenirs et des traditions séculaires qui 
vous relient à la civilisation romaine et vé-
nitienne, vous qui connaissez la commu-
nauté d'intérêts italo-albanais sur la mer 
qui nous sépare en même temps qu'elle 
nous unit, unissez-vous tous. 

Hommes de bonne volonté ayant foi dans 
les destinées de votre bien-aimé pairie, 
accourez tous à l'ombre des drapeaux ita-
liens et albanais, pour jurer un foi éter-
nelle à ce qui vient d'être proclamé aujour-
d'hui, au nom du gouvernement italien, 
pour l'Albanie indépendante, avec l'amitié 
et sous, la protection de l'Italie. 

L'enthousiasme eu Albanie 
Rome, 4 Juin. 

(Retardée dans la transmission,) 
On mande d'Argirocastro : 
La proclamation concernant l'unité et lin-

dépendance de l'Albanie avec l'amitié et sous 
la protection de l'Italie, a été publiée en pré-
sence d'un grand concours de population et 
a provoqué un enthousiasme sincère, se ma-
nifestant en chaleureuses expressions patrio-
tiques de vive gratitude et d'acclamations 
.pour le roi Victor-Emmanuel et l'Italie. 

La proclamation a été publiée en même 
tempe dans d'autres localités occupées par 
l'Italie» tandis que les aviateurs la lançaient 
dans les territoires au delà de la Vojussa. 

Partout les populations albanaises l'ont ac-
cueillie avec le plus vit enthousiasme. 

Ce qu'en dit la presse italienne 
Rome, 5 Juin. 

Commentant la proclamation de l'unité et 
de l'indépendance albanaise, le Glornale iïlta-
lia écrit : 

« L'Italie, franchement, courageusement, a 
établi l'harmonie des idées et des faits. L'Ita-
lie, établie à Vallona, a barré le chemin aux 
envahisseurs. La force de nos armées a sauvé 
l'Albanie méridionale des horreurs auxquel-
les l'Albanie septentrionale, la Serbie et le 
Monténégro sont soumis 

•c L'engagement est solennel. L'Italie salue 
l'ancien peuple d'Albanie avec joie et a con-
fiance dans le triomphe de la justice. » 

La Tribuna rappelle que l'Autriche avait 
promis l'autonomie à l'Albanie. « On connaît, 
a]oute-t-elle, la signification de ce mot. L'Ita-
lie assure à l'Albanie son unité et son indé-
pendance réelles. Cet acte de l'Italie sera fa-
vorablement accueilli par les Albanais et 
par l'opinion publique en Europe et en Amé-
rique, car il entre dans le cadre des idéaux 
tour lesquels toutes les démocraties du monde 
luttent contre les autocraties chancelantes. » 

lin Haid aérien sur l'Aoïletoe 
Une incursion des avions allemands 

sur- l'estuaire de la Tamise 
Londres, 5 Jutia., 

. (OtncielJ. 
Des aéroplanes allemands exécutent ac-

tuellement, 49 heures une incursion 
sur l'estuaire de la Tamise. Us ont jeté des 
bombes sur les comtés d'Essex et de Kent. 

Les détails manquent. Un des aéroplanes 
aurait été abattu. 

Les bombardements de représailles de 
Zeebrugge et la côte belge 

Londres, 5 Juin. 
'A la Chambre des Communes, en réponse 

à une question concernant les représailles 
des raids aériens de l'ennemi sur l'Angleterre, 
U. Bonar Law déclare que de nombreux 
points, d'une importance militaire pour l'en-
nemi, sont incessamment bombardes par les 
aviateurs britanniques. Zeebrugge ne l'a pas 
été moins de vingt-quatre fois pendant le mois 
•l'avril et de mai, et plus de 50 tonnes d'ex-
plosifs y ont été lancés. 

Un autre député demande s'il est vrai que 
les machines ennemies arrivent séparément, 
et que leur concentration s'effectue sur un 
point déterminé, de telle sorte qu'il est extrê-
mement difficile d'empêcher ces raids. ' 

M. Bonar Law répond que cette opinion 
fera prise en considération et qu'en tous cas, 
1-is différents services de la Défense, intéres-
sés, ont été consultés sur les meilleurs moyens 
S/Our réprimer ces raids. 

La Répartition des Combustibles 
Paris, 5 Juin. 

M. Vtattette Tient de taire signer un décret ayant 
pour objet de centraliser sous une direction unique 
la répartition des divers combustibles, Cette direc-
tion comprendra donc désormais, d'une part, le 
Lureau National des cnarlions d'autre part, une 
sous-direction des note et des combustibles végé-
taux. 

M. Duperrier, ingénleuir en chef des Ponts et 
Chaussées, est chargé de la direction des combus-
tibles ; if. Hirsch, Inspecteur des Eaux et Forêts, 
est chargé de la saus-dlrectlon des combustibles 
végétaux. 

La direction des Combustibles est Installée bou-
levard. EiaspaU, 107. 

parisiennes 
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Communiqué officiel 
Paris, 5 Juin. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, M communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie intermittentes sur la plus grande partie du front, 
plus vives sur le front de Belgique et dans le secteur Hurtebise, plateau de 
Vauclerc. 

y/vvvvvvvvvvvvvwtwvvvvvvvvvvvvvvi/VN 

Communiqué anglais 
5 Juin, 21 heures. 

Nous avons effectué une légère avance 
cette nuit au sud de La Soucnez. 
L'usine électrique de cette région, dont 
la possession a été l'objet de violents 
combats le 3 juin, se trouve actuelle-
ment entre nos mains. , 

Un raid exécuté avec succès aujour-
d'hui au sud d'Ypres, nous a permis de 
faire 75 prisonniers dont un officier. 

Nos pilotes , qui ont de nouveau mon-
tré hier une grande activité, ont exé-
cuté de jour et de nuit, des bombarde-
ments qui ont donné de bons résultats. 
Douze appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens. L'un d'eux est 

tombé dans nos lignes ; six autres ont 
été contraints d'atterrir désemparés. 
Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué beîga 
Le Havre, 5 Juin. 

La nuit légère activité d'artillerie de-
vant Ramscapelle, Dixmude et Hetsas. 

Au cours de la journée, l'artillerie 
belge a effectué plusieurs tirs de des-
truction de batteries et d'organisations 
ennemies dans la région de Bixschoote 
et Steenstraete, devant Pervyse et au 
nord de Dixmude. 

Les batteries allemandes se sont mon-
trées assez actives et ont été l'objet de 
plusieurs tirs de représailles. 

A la Bourse du Travail 
Paris, 5 Juin. 

La Journée d'aujourd'hui comptera comme 
la plus calme de celles que nous ayons vues 
depuis trois semaines. Le mouvement gréviste 
s'est notablement, ralenti dans les corpora-
tions ^ féminines et. ce soir, on enregistrait la 
cessation de la grève dans une partie de la 
toilerie, de la maroquinerie, chez toutes les 
ulanchisseuses et laveuses et les jouets. 

l-e personnel des transports (métro, omni-
tius, tramways) tiendra, demain soir, mer-
credi, a 23 heures, un grand meeiing à, la Maison das Syndicat*, *^«*M*it a. «. 

Paris, 6 Juin, 2 h. 50. 
La situation demeure stationnaire sur le 

front occidental. Pendant la nuit, les élé-
ments avancés où les Allemands avaient pu 
prendre pied hier, à la ferme Froidmpnt, sur 
le chemin des Dames, ont été reconquis au 
cours d'une brillante contre-attaque. 

En dehors de cette action, seule l'artillerie 
a montré quelque activité en divers points. 

Aai contraire, notre aviation a fait beau-
coup et d'excellent travail. Pour venger l'atta-
que aérienne allemande sur la ville ouverte 
de Bar-le-Duc, précédant celles de Dunkerque 
et Nancy, nos pilotes ont laissé tomber sur 
Trêves une tonne de projectiles. D'autres es-
cadrilles ont jeté 16.500 kilos d'explosifs sur 
des aérodromes ou des ouvrages militaires 
ennemis, situés à l'arrière du front. Enfin, 
quinze avions ont été abattus ou contraints 

Sur le 'front anglais, aucun événement n'est 
signalé, en dehors des raids habituels, exé-
cutés ou repousses par nos alliés. 

LES COMBATS DU CHEMIN DES DAMES 

Les Mi (Tant français 

rion, Le Moigne, Artur, Saguela, Pelletier, Jour-
dain, Le Templier, Sarton du Jonceay. Gousset, 
Le Blanc, Réau, Lamorte. Favre. Bertrand, La-
fosse, Stourme, Mesnier, Durand, Lorthioir, Gué-
zenee, Roussel, Ballande, Dard, Auvignet, Ké-
rouanton Alix, Thomas, Delplanque, Marc, Yan, 
Villecourt, Le Bas, AynaTd, Bellando, Guillermlt, 
LefrançoAs, Pellegrin. Baume. Mellerio, Galien, 
Jeanpierre. 

Ferrand, Clavery, Nomy, Porcher, Potier de 
Courcy, Hugon, Sourdille, Lachese, îssier de Poin-
pignan. Cotta, Laurin, Auhiardi, Huet, Dupéré, 
nière, Poirrier, Sanguilede, Roux, Cornichet, Faure, 
Fourneron, de Boyssou, Bouffay, Douet, Trediclni 
de Saint-Sevcrin, Sticca. Boidot, Carhé, Le Go-
nic. Soubeyrand, Thebaut. Desthieux, Goyautl, 
Raussant. de Nelson, TailUbote. Pommier. Jean, 
son Louis, Jeanson Robert, Beaug Lapierre, Dan-
guy des Desserts. 

Les élèves à l'Ecole Navale doivent être ren-
dus à Brest le lundi 18 juin et se présenter 
à 8 heures du matin au dépôt des Equipages. 

LA GUERRE SOUS 

'Attaque de i'«0rénoque» 
par un 

aoii 
Paris, 5 Juin. 

Un correspondant militaire du Schwabis-
cher Merkur rendant compte des combats du 
chemin des Dames, s'arrête particulièrement 
à l'épisode de la ferme Mennejean et montre 
les tanks français en pleine action. 

Cette ferme, dit-il, était devenue, par l'ef-
fet du bombardement, un tas .informe de de-
bris de pierres et de briques.' Mais, dessous, 
S'étendait! une profonde et spacieuse ca-
verne, où pouvaient facilement loger deux 
mille hommes et mille chevaux. A peine la 
troupe allemande s'était-elle installée dans la 
caverne, qu'une longue file de tanks, ram-
pant comme des dragons, grimpa lès che-
mins creux venant de Nanteuil et de Sancy. 
Ils marchaient sur la ferme, suivant un plan 
sans doute concerté d'avance. 

Pour apprécier cette prouesse tactique de 
ennemi, il faut se représenter les mauvais 

chemins semés de cratères d'obus atteignant 
parfois une pente de 20 degrés, que durent 
gravir les monstres cracheurs de feu. Deux 
de ces caisses blindées se postèrent devant 
les deux issues, les prirent sous leur tir, 
tandis que les autres roulaient vers l'étran-
glement que formait le sac au point où il 
se soudait à nos lignes, et croisèrent leurs 
feux sur cet étroit espace. A droite et à gau-
che des monstres, les assaillants creusaient 
des galeries, et bientôt ils eurent organisé 
le ravitaillement en munitions de leurs chars 
d'assaut. 

Notre artillerie avait bien pris immédia-
tement sous son feu l'endroit où s'étaient ar-
rêtés les tanks, mais le chemin profondé-
ment encaissé où ils se cachaient, empêchait 
nos batteries d'observer leur tir. L'infanterie 
dut mener seule la lutte contre les colos-
ses cuirassés. Continuellement l'ennemi, de 
beaucoup supérieur en hommes, cherchait à 
forcer les entrées de la caverne ou d'inter-
cepter complètement ses communications avec 
1'a.rrière. Les efforts des Français étaient ai-
dés par le feu ajusté des tanks et par la 
possibilité d'amener sans cesse de nouveaux 
combattants le long des pentes méridionales 
qui échappaient au tir de défense. 

Le Maréchal Joffre 
nuée américaine 

Paris, 5 Juin. 
On ne considérerait qu'un des aspects du 

récent voyage aux Etats-Unis du maréchal 
Joffre si l'an n'y voyait qu'une éclatante ma-
nifestation de ia sympathie américaine en-
vers la France, champion du droit. A côté de 
ces réceptions émouvantes dans des villes où, 
de cent milles à la ronde, on amenait les en-
fants pour qu'ils eussent vu de leurs yeux les 
« sauveurs de la liberté », il y eut avec les 
chefs militaires américains des conférences 
où le pian d'organisation de la nouvelle ar-
mée fut élaboré d'accord avec nos - alliés bri-
tanniques. On ne s'étonnera pas que le maré-
chal y ait pris une part prépondérante. A ia 
lettre, tout ce qu'il conseilla fut adopté, aussi 
ses collaborateurs le désignèrent-ils eux-mê-
mes du nom de « parrain de l'armée améri-
caine ». 

Au moment où les premiers éléments de 
cette armée s'apprêtent à prendre place sur 
notre front, à côté de nos alliés, le gouver-
nement français a tenu à confirmer le ma-
réchal dans ce parrainage. Le ministre de ia 
Guerre estime que l'autorité morale qui s'at-
tache à sa personne et à sa haute situation, 
ainsi que sa grande expérience de la guerre 
actuelle, lui permettront, d'accord avec le 
haut commandement américain, de donner 
aux troupes nouvelles tous les conseils et di-
rectives nécessaires pour se préparer morale-
ment et matériellement aux eiiorts qu'elles 
sont appelées à fournir. Le programme de 
cette collaboration est d'ores et déjà établi. 

Ainsi est officiellement déléguée au maré-
chal Joffre la mission de mettre constamment 
au service de la grande République sœur, 
l'expérience que trois années de dure campa-
gne ont acquis à la France. 

LE CONCOURS POUR L'ECOLE NAVALE 
Paris. 5 Juin. 

Sont nommés élèves de l'Ecole, Navale à la 
suite du concours de 1917 : 

Pace, Schrkxke, Bonnin, Martin, Naudillon, La-
pebie, Lucas, Leblanc, Bruel. Huranet, Pelletier-
Doisiy, illedieu de Torcy, Pouchon, Bernard de 
Vogué, Courson, de Cantes, Dalmas de Lapeyrouse, 
Lehagre, Séguin, C. Seguin, Gras, Roussel dé 
Courcy, Palanque, Rochas, Bouseillier, Madelin, 
Couge de Tannenbcrg, de Surville, Brue Lefeu-
vre, Bras. Reicquebourg, Chabalier. Tourhier. Re-
boul,, Billot, Pecot, de Malartic, Dupoux, Faltol 
Bonny, Bary Le Floch, Cirier. 

Morazzanl, Mathieu, Cayrol, Lavolé, Le Crue-
ton, Primet, Auboyneau. Rousseau, Philippe Ca-

.ron, Masaiier. Helley, Le KavallfiA, Gnillarme'. ï>a-

Paris, 5 Juin. 
Dès l'arrivée du vapeur français Oréno-

que, en Afrique occidentale, un rapport a 
été adressé au ministère de la Marine sur 
l'attaque de ce bâtiment par un sous-ma-
rin dans l'Océan, le 22 avril. 

Grâce à la vigilance des hommes (Te veille 
et à un temps clair, le sous-marin fut 
aperçu à bonne portée, alors qu'il se diri-
geait en demi-plongée vers l'Orénoque, en 
tanguant fortement, car la mer était assez 
grosse. 

Le capitaine prit toutes dispositions uti-
les, tant pour la manœuvre que pour le 
tir. Le combat fut de courte durée, le sous-
marin ayant disparu après le quaMème 
coup de canon. 

Tout se passa à bord avec le plus grand 
ordre. 

Le torpillage d'un vapeur espagnol 
Londres, 5 Juin. 

Parmi les passagers du vapeur espagnol 
C.-de-Eizaguire. récemment coulé par les Al-
lemands, se trouvent 12 femmes et 5 enfants 
qui ont été noyés. 

Le foie de la Chambre 
Les explications de M. Renaudel 

Paris, 6 Juin, 2 h. 10 matin. 
Sous le titre : « Explications », M. Re-

naudel écrit, ce matin, dans l'Humanité : 
Le problème de la société des nations, le 

voici, grand ouvert, devant la conscience et 
la volonté des peuples. La Chambre fran-
çaise vient, en effet, de proclamer solennel-
lement qu'il sort du domaine philosophique 
— comme quelques-uns affectent d'en parler 
— pour entrer dans la vie. 

Ce n'est pas après le traité de paix, c'est 
dès maintenant, que doivent être jetés dans 
le cours des choses les principes, les linéa-
ments, les règles de l'organisation de la so-
ciété des nations. Et c'est là que le peuple 
français, par ses représentants unanimes, 
veut trouver ces garanties suprêmes du droit 
d'aujourd'hui et de la justice de demain, que 
ne sauraient donner les seuls effets de la 
force. 

Oui, nous pouvions voter cela. C'est notre 
œuvre. Nous le disons, non par esprit de 
parti, non par je -ne sais quel amour-propre 
qui serait déplacé quand la mort plane sur 
tous, mais parce que nous avons la convic-
tion profonde d'avoir ainsi donné à nos sol-
dats la certitude dont ils ont besoin que, si 
l'effort est rude et si le cœur, à certaines 
heures, se lasse, c'est bien pour la dernière 
des guerres qu'ils se battent, et non pas 
pour des conquêtes, non pas pour des expan-
sions, vers des terres lointaines. 

Ainsi le sang de la France et des Alliés 
n'aura pas coulé pour des appétits malsains 
et maladroits, mais bien pour la liberté du 
monde. 

Le Sénat et la Conférence de Stockholm 
L'interpellation d'aujourd'hui 

Paris, 5 Juin. 
C'est M. Régismanset qui développera, de-

main, l'interpellation sur le projet de confé-
rence internationale à Stockholm. 

Les Permissions pour l'Armée d'Orient 
Paris. 5 Juin. 

M. Painlevé envoie aux commandants de 
légions la circulaire suivante : 

« Il est créé, à l'égard des militaires de 
tout grade désignés pour l'armée d'Orient, 
une permission exceptionnelle d'une durée 
de quatre jours, délais de route non compris, 
en faveur de tous ceux qui ayant revu leur 
famille depuis trois mois, ne peuvent à cette 
occasion bénéficier de la permission de sept 
jours. 

« En conséquence, tout militaire signalé 
par les dépôts annexes ou de passage, comme 
prêt à partir pour l'armée d'Orient, devra, 
au préalable avoir bénéficié, soit d'une per-
mission de détente de sept jours, soit d'une 
permission exceptionnelle de quatre jours. 
Seul un ordre ministériel peut, en cas d'ur-
gence, suspendre les prescriptions ci-dessus. » 

LA REGLEMENTATION DE L'ESSENCE 
Paris, 5 Juin. 

L'Officiel publiera demain une circulaire' 
donnant la liste des autorités qualifiées pour 
délivrer des bons de consommation d'essence 
aux industriels travaillant pour la Défense 
nationale et relevant des ministères de la 
Guerre, de l'Armement et de la Marine, ainsi 
qu'aux fournisseurs de ces départements mi-
nistériels. 

L'Offensive italieie 
Communiqué officiai 

Rome, 5 Juin. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué suivant : 
Sur les fronts du Trentin et de Garnie, 

il n'y a eu que de brèves et peu intenses 
actions d'artillerie et une activité limi-
tée de patrouilles. 

Les nouvelles tentatives d'irruption 
faites par l'ennemi, dans la nuit du 
4 juin et pendant la journée suivante, 
contre nos positions du Vodice et à 
l'est de Goritza, sur les pentes septen-
trionales de San-Marco, ont été repous-
sées. Nous avons fait trente-huit prison-
niers dont un officier. 

Sur le Carso, l'ennemi, après avoir 
porté à la plus grande intensité le tir de 
l'artillerie qu'il dirigeait déjà depuis plu-
sieurs jours sur nos lignes avancées, a 
lancé, dans la nuit du 4 juin, de fortes 
masses à l'attaque, depuis Dosso-Faïti 
jusqu'à la mer. Les positions de Bosso-
Faïti, bien que complètement boulever-
sées, ont été vaillamment défendues par 
l'infanterie de la brigade Tevere (215° et 
216° régiments) qui, après une lutte pro-
longée *et malgré un tir de barrage très 
violent, a repoussé définitivement l'ad' 
versaire, qui avait pu, dans la premier 
moment, mettre pied clans quelques-uns 
de nos éléments de tranchée. Nous avons 
capturé soixante-deux prisonniers. 

De Castagnavizza jusqu'à la lisière 
septentrionale de Jamiano, nos troupes 
ont résisté bravement à des attaques 
acnarnées et, par contre-attaques et de 
violents corps à corps, elles ont réussi 
à tenir solidement leurs positions et 
même à occuper quelques nouvelles li-
gnes avancées dans les environs de Cas* 
tagnavizza et de Versio. 

Au sud de Jamiano, tout en mainte-
nant solidement les positions des flancs, 
nous avons dû fléchir quelque peu au 
centre de notre nouvelle ligne, pour la 
soustraire aux efforts meurtriers du 
feu. Par de fréquents retours offensifs, 
nous avons réussi, non seulement à ar-
rêter nettement l'élan de l'adversaire, 
mais encore, par une contre-attaque 
énergique, à rétablir presque complète-
ment la situation primitive. 

Signé : CADORNA. 
Raids aériens 

Rome, 5 Juin. 
L'agence Stéfani publie la note suivante : 
Dans la nuit du 4 au 5 juin, trois hydra-

vions ennemis, venant de la mer, ont survolé 
la côte, aux environs de Venise, en laissant 
tomber des bombes qui ont occasionné la mort 
d'une personne et ont blessé légèrement une 
autre. .D'autres hydravions ennemis ont bom-
bardé les environs de Monfalcone, sans faire 
de dégâts. 

Aussitôt, de nombreux appareils italiens 
sont allés bombarder des établissements in-
dustriels servant au ravitaillement militaire 
de Trieste et de Muggia. Ils ont jeté environ 
une tonne d'explosifs et ont occasionné des 
dégâts très importants. A la même heure, 
d'autres avions italiens ont suTvolé Bosecco 
et l'ont bombardé efficacement. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes à 
leurs bases. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Paris, 5 Juin. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la région de Crevo, l'artillerie 

ennemie a manifesté une certaine acti-
vité. Dans la région de Potachma, des 
tentatives ennemies ont été repoussées. 
Sur le reste du front, fusillade habi-
tuelle. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-

gion de la montagne Ak-Baba, au sud 
d'Erzindjian, des tentatives ont échoué 
ainsi qu'au sud de Vane. 

Nos troupes ont occupé Towansr, au 
nord-ouest de Karmassan. 

LA REVOLUTION RUSS 
Les incidents de Cronstadt 

Pétrograde, 5 Juin. 
Les membres socialistes du gouvernement 

et les délégués du Conseil des ouvriers et 
soldats ont passé la journée à Cronstadt pour 
prendre des renseignements sur la situation 
créée par la rupture des relations avec le 
gouvernement, décidée par le Conseil de 
Cronstadt 

Le Conseil des délégués des ouvriers et sol-
dats de Cronstadt enverra des représentants, 
qui seront chargés de résoudre le malen-
tendu, dans une séance générale du Conseil 
des délégués de Pétrograde. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Bâle, 5 Juin. 

Le communiqué allemand sur le front orien-
tal de la guerre s'exprime ainsi : 

« L'activité de combat a repris sur plusieurs 
points, mais ii n'y a pas eu d'opérations re-
lativement importantes, 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Bâle, 5 Juin. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
« Sur le front oriental de la guerre, dans 

les Karpathes, des reconnaissances ennemies 
ont été repoussées ». 

COMMUNIQUE TURC 
Bâle, 5 Juin. 

Le communiqué ottoman s'exprime ainsi : 
a En dehors d'une assez vive activité de pa-

trouilles sur le front du Caucase, on ne si-
gnale sur aucun front d'événement particu-
lier ». 

La Situation en Chine 
Pékin, 5 Juin. 

La plupart des gouverneurs militaires des 
provinces centrales et du Nord ont réclamé 
l'indépendance de ces provinces. Quelques 
mouvements de troupes ont été annoncés, 
mais jusqu'ici on n'a signalé aucune avance 
vers Pékin. On croit toujours, d'ailleurs, que 
les hostilités courront ê tra évitées.. 

Les Opérations U la Flotte anglaise 
COMBAT NAVAL 

Un contre-torpilleur allemand coulé 
s Londres, 5 Juin. 

L'Amirauté anglaise publie le communiqué 
suivant : 

Une escadre de croiseurs légers et de 
contre-torpilleurs a rencontré ce matin, de 
très bonne heure, six contre-torpilleurs 
allemands et leur a livré bataille à longue 
distance. 

Au cours de la lutte et de la poursuite, 
le contre-torpilleur ennemi S.-20 a été coulé 
par noire feu et un autre a été sérieuse-
ment endommagé. Sept survivants du S-20 
ont été capturés. 

Nous n'avons eu aucune perle. 

Bombardement de la base navale 
d'Ostende 

Londres, 5 Juin. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
La base navale et les usines ennemies 

à Ostende ont été bombardées sévèrement 
ce malin ; de nombreux coups ont été tirés 
avec de bons résultats. Les batteries de 
terre ennemies ont riposté, mais nos forces 
sont rentrées indemnes. 

L'incident d'Algésiras 
Le gouvernement espagnol 

et le Cabinet de Londres 
Madrid, 5 Juin. 

Le président du Conseil a confirmé l'inci-
dent d'Algésiras. Le gouvernement vient de 
demander au gouverneur militaire de cette 
ville des détails minutieux, afin d'entrer en 
pourparlers avec le Cabinet de Londres au 
sujet de cette question. 

M. Garcia Prieto a conféré longuement avec 
MM. de Romanonès, Dato et Maura sur des 
questions d'actualité. 

La ùooiéié Marseillaise da Houilles oî Agonies 
Eiabt3 SAVON Frères et Cie 

Livre à domicile, à partir de 50 kilos, du 

CHARBON- de BOIS recriblé 
en sucs plombés de 25 kilos 

Bureaux dacommand.:25,r.Rèpubiiqiie; 2,r.Hcailles; 4,r.Font£Hge. 

Parti, 5 juin. — Par suite d'une légère amé-
lioration des valeurs Industrielles russes et des 
valeurs pétrolilères, notre marché se présente 
mieux disposé qu'hier. Nos rentes, toutefois, n'ont 
pas varié et répètent leurs cours de la veille. Les 
actions de nos grands établissements de crédit et 
de nos Compagnies de chemins de 1er restent sou-
tenues en banque. Cependant, U laut enregistrer 
une légère lalolesse des valeurs caoutehoutiières 
par suite do quelques réalisations. Les valeurs cu-
prifères sont légèrement moins traitées et 11 en 
est de même des valeurs porphyriques américaines. 

1 Juass.iiiCB.e5i"» 

VILLE DE PARIS 1912 3 .%. — Le numéro 
84.975 gagne 50.000 francs. 

Le numéro 179.354 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 179.710 713.740 

364.274 554.667 451.595 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les 35 numéros suivants : 551.569 112.461 

422.788 85.537 387.797 338.310 98.053 76.894 
345.476 514.893 627.934 194.595 291.875 544.941 

39.166 152.991 559.530 4.581 58.665 382.388 
528.598 242.400 669.362 591.494 348.251 544.905 
179.992 317.219 523.519 209.039 178.056 104.785 

313 665.763 286.303 gagnent chacun 600 fr. 
VILLE DE PARIS 1898. — L© numéro 1.762 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 225.740 gagne 50.000 francs. 
Les 4 numéros suivants : 493.572 479.087 

453.861 557.338 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 4 numéros suivants : 192.218 153.373 

467.278 671.802 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 40 numéros suivants : 266.872 175.119 

518.342 236.061 281.449 ' 260.709 362.541 668.876 
216.389 64.515 69.529 547.697 502.436 469.870 
282.062 62.764 179.281 189.380 36.176 159.449 

8.654 637.863 88.281 607.207 248.436 480.451 
688.542 269.290 652.247 294.570 92.590 288.839 
198.342 616.141 543.111 210.495 80.159 557.534 
536.553 655.620 gagnent chacun 1-000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro L081.533 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 652.326 gagne 10.0C0 francs. 
Les dix numéros suivants 1.O19.703 399.872 
801.715 936.427 893.039 835.957 907.033 
320.954 24.144 824.015 gagnent chacun 

1.000 francs. 
Les soixante numéros suivants : 232.806 

1.298.640 835.388 319.593 274.914 947.547 
551.6O0 713.930 237.940 1.165.754 657.051 
787.376 899.S44 338.612 1.171.453 522.475 

1.142.203 1.377.346 1.053.637 443.810 526.205 
327.539 503.593 484.251 365.577 716.642 
540.135 573.184 250.686 606.821 410.059 
649.705 1.255.291 673.516 849.240 172.633 
731.678 553.546 932.757 441.928 1.140.763 

1.137.415 378.638 841.035 1.367.556 710.174 
840.370 1.106.654 487.136 1.156.718 734.206 
530.741 829.191 1.022.571 1.024.107 499.460 
82.132 376.449 1.366.267 354.396 gagnent 

chacun 500 francs. 
COMMUNALES 1891. — Le numéro 368.275 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 952.650 gagne 10.000 francs. 
Le numéro ,321.344 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 49.230 191.145 

607.255 61O.027 939.696 608.733 951.381 598.920 
773.026 322.376 583.099 38.385 999.401 538.304 
482.233 591.405 92.386 625.363 617.660 950.069 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1899. — Le numéro 246.294 
gagne 150.000 francs. 

Le numéro 307.292 gagne 5.000 .francs. 
Les vingt numéros suivants : 67.498 398.474 

230.591 323.371 257.591 374.074 237.127 387.617 
14.258 494.816 61.543 215.591 26.555 383.881 

193.742 336.574 264.116 96.077 77.640 148.015 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 109.267 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 245.618 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 159.740 883.750 

271.009 983.357 296.853 346.980 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants ': 694.415 81.438 
447.883 92.700 460.735 537.599 136.872 705.168 
196.591 1.653 564.482 868.941 5.807 783.247 
350.886 343.989 769.492 75.517 779.013 925.781 
440.453 219.287 126.033 169.622 230.394 815.778 
108.552 536.321 54.954 635.257 83.202 958.051 
538.459 322.223 776.784 324.547 889.556 883.770 
270.149 440.299 748.031 527.677 875.518 766.485 
718.006 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1880. — Le numéro 563.154 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 656.876 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 658.181 340.027 

125.315 567.232 2.331 110.904 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 155.452 439.302 
668.653 S4.112 100.915 175.122 542.077 194.142 
445.959 1.399 168.635 117.466 229.845 23.725 
370.806 27.084 322.447 947.046 370.844 180.218 
577.832 664.434 431.404 267.022 214.237 708.562 
161.694 789.567 987.141 35.898 272.593 432.676 
377.883 315.727 51.654 217.892 603.611 551.803 
103.566 365.555 48.206 710.189 743.811 46.026 
611.155 gagnent chacun 1.000 francs. 

Bourse de Paris ilu g Mn 
3 % français, G0 90. — 3 % amortissable, 71 50. — 

3 1/2 %, 88 80. — 5 %, 87 t)5. — Obligation Ouest-
Etat 4 %, 339 50. — Tunisienne 3 % 1892 , 32S 50. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 80. — Dette Egyptienne uni-
fiée 4 %, 92 80. — Dette Ottomane, 64 10. — Exté-
rieur Espagnol 4 %. 106 45. — Portugais 3 % nou-
veau, 62 50. — Russe 3 % 1891, 52; 4 % consolidé, 
59; 5 % 1906 , 76 ; 4 1/2 % 1909, 60; 4 1/2 % 1914, 73. 
— Banque de France, 5300. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas. 990. — Compagnie Algérienne, 1265.— 
Crédit Foncier do France, 659. — Crédit Lyonnais, 
1125. — Banque de l'Union Parisienne, 626. — Ban-
que Nationale du Mexique. 353. Banque Otto-
mane. 450. — P.-L.-M.. 980. — Action Andalous, 
444. — Nord d'Espagne, 430. — Saragosse, 446. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 452. — Trans-
atlantique ordinaire, 298. — Messageries Mariti-
mes, m 50. — Métropolitain de Paris, 413. Nord-
Sud. 114, — Omnibus de Paris. 38e 50. — Tram-

ways, 413. — Canal Maritime de Suez, 4350. 
1 homson-llouston, 710. — Wagons-lits, 203. -J, 
Brlansk, 372. — Rlo-Tinto, 1740. _ Tabacs Otto-| 
mans. 362. — Forges et Chantiers de la Méditer^ 
ranée, 1045. — ville de Paris 1S65 , 539; 1871, 370* 
lb75, 490; 1876, 485; 1892, 258 50; 1894-96, 257 25jj 
1898. 313, 1899, 290 50; 1904, 313; 1905, 331; 1910 3 %3 
284: 1912, 230. — Méditerranée 3 % fusion, 326 75y 
fusion nouvelle, 323 75. — Midi 3 % ancienne. 
334 50. — Sud de la France, 300. — Lombardes an-, 
demies, 160 50. — Nord d'Espagne, 412. — Sara-
gosse, 362. — Salonlque-Constantinople, 175. -V 
^""wa,ï«; 3J*- — Communales 1879, 428 50; 1S80J 

^Li891,'„.300: 1892' m' ISS». 330; 1899, 830; 1906? 365; 1912, 193. — Foncières 1879, 468; 1883. 329 50:' 
1885, 330; 1895, 344; 1903, 374 50; 1909 199- S 1/2 %J 
ÎS3'™419; 4^,1i)13' 419- ~ Crédit Foncier 191V 339 75; non libéré, 307 75. — Messageries 3 1/2 «O 
312; 5 %, 412. — Panama, 109 50. 

Marché en banque. — Brésil 5 % 1903 90 -« 
Mexicain, 23 25. — Caoutchouc, 210 — Cape' 124 —•! 
Chino, 373. — Crown, 63. — De Bears ordinaireJ 
365 50. — East Rand, 17 50. — Goldflelds 44 50 —i 
Lena, 41. — Maiacca, 149 50. — Maltzofl 500 —I 
Modderfontein, 215. — Platine, 500. — Rand Mines I 
92. — Spassky, 49 25. — Spies, 18 75. — Tharsls'! 
141. — Utah, 670. — Dnieprovienne, 1980. — Klnta' 
(part), 365. — Chèque sur Londres (cours extrê-' 
mes). 27 13; 27 18. — Recettes du Canal de Suez dt»1 

4 juin, 100.000. 

Bourse de Marseille du g «loin 
3 % nominatif, 60 .95; coupures, 60 95. e %l 

aiu porteur, 61 15; coupures de 100 fr., 61 15. — 
5 % 1915-1916, 87 70; coupures de 200 fr. et au-! 
dessus, 87 50. — Russie, consolidé 4 %, coupures! 
de 20 fr. de rente, 59 75. — Turquie, 63 75. — Ban-, 
que Nationale de Crédit, 677. — Crédit Lyonnais,' 
1136. — Créd^ Mobilier, 345. — Panama, 110. —i 
Mines de GrSssessac, 560. — Aciéries de "France,] 
910. — Parisienne Electrique, 140. — Phosphate dei 
Galsa, 830. — Compteur à gaz, 1570. — Banque' 
Française de Rio-de-la-Plata, 180. — Wagons-lits, 
200. — Rio-Tinto, 1725. — Ville de Paris 1898, 310 i 
1904 , 314. — Communales 1879, 426. — Commamales 
1S92, 330. — Foncières 1895, 345. Communales 
1906, 364. — Foncières 1909, 2O0 50. — Communales 
1912, 194. — Foncières 1913, 3S6. — Crédit Foncier 
1917 , 329 50 ; 240 fr. non versés, 306. — P.-L.-M. 3 %,' 
fusion ancienne, 327; fusion nouvelle, 324! — So-
ciété Marseillaise, 250 fr. payés, 000. — Cyprien! 
Fabre et Cie, 1110. — Fraissinet et Cie, 799. Com-
pagnie MLxte, 490. — Transatlantique ordinaire,; 
300. — Transports Maritimes,. 1130. — Charbonna-! 
ges des Bouches-du-Rhône, 607. — Raffineries de 
la Méditerranée, 1200. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 55S. — Huilerie et Savon-
nerie do Lurian, 370. — Verminck C.-A. et Cie, 170. 
— Immobilière Marseillaise, 490. — Afrique Occi-
dentale Française, 1G34. — Chantiers et Ateliers de 
Provence, 934. — Ciments Romain Boyer, 129. — 
Commerciale Française de llndo-Chine, 332. — 
Docks et Entrepots de Marseille, 448. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 1020. —- Fournier 
L.-Féllx et Cie, 270. — Grands Travaux de Mar-
seille, 890. — Petit Marseillais, 300. Produits 
Chimiques du Midi, 745. — Ville de Marseille 1890,,' 
440; 1917, bons communaux de 100 fr., 100; de, 
5O0 fr., 500. — Cartonnerie et Imprimerie Saint-] 
Charles, 450. — Gaz et Electricité de Marseille,! 
372. —- Transports Maritimes, 480. — Vignobles da, 
la Méditerranée, 270. 

ETAT^ÏVÏL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la.j 

journée d'hier, 15 naissances, dont 3 illégitimes, et; 
30 décès, dont 5 d'enfants. 

LES PILULES 

F Cl 5-1E M 
POUR LES REINS ET LA VESSIE 

sont toujours vendues partout au 
même prix: 3 fr. BO la boite 

— IMPOT COMPRIS — 

ou franco par poste contre mandat 
H. BIMAG, PHÂM., 25, Rue S^Ferûinanâ 

PÂRSS-!7e 

On ASTHSUÂTIQU E «ÏÏÏS'M 
contre toute espérance, Indique remède. — Preuves. 

Ecrire : C. DEPENSIER, & Soisy-s/-BIontrtlorency (S.-et-O.» 

3L>a Heiarasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FESROGARIiHE 
Phosphatée du Br VE&XAEl© 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies S; 
et duvets détruits radicalement 
psrla CRÈME ÉPILATOIRE PILOBI 
Effet garanti. Lt flacon & francs f, 
BUJuAC. Oî", iCti». Av. St-Ouen. Parla. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

(«■■. ( Rue Colbert, 1 6. 
5 Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE: ( Bdde la IWadele'i ne,37/ 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOR'.E 

AVIS DE DECES 

M" veuve Eugène Julien, née Brès ; M. 
Henri Julien ; M" Jeanne Julien ; M et M" 
Marius Julien ; M" veuve Brès ; M. et M"» 
Alphonse Julien et leurs enfants (du Pin) ; 
M. et M" Léopold Julien et leurs enfants -
M. et M" Alphonse Julien et leur âls (du, 
Puy) ; M. et M- Gaston Duclas, née Julien. 
et leurs fils ; les familles Mahilly Brès, 
Faure. Sahatier, Tardy. Dorel, Bidré, Blanc 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils .vifea» 
nent d'éprouver en la personne de ' ' ™ 

Monsieur Eugène JULIEN 
Négociant en bois 

leur époux, père, fils, gendre, trère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin et allié, décédé 
à l'âge de 45 ans. muni des Sacrements da 
l'Egliise, et les prient d'assister à ses obsè« 
ques qui auront lieu aujourd'hui mercredi, 
à 2 heures de raprès-midi. rue Fargès, 21 L«. 
présent avis tient lieu de lettre de fafre pary 

Les Vétérans de la 9e Section 6ont invité» 
à assister aux obsèques du camarade 
PUTHOD. rue Lafayette. 8, aujourd'hui à 
10 heures du matin. • ' • 

M" Marie Lafoglia ; M. et M" Etienne La-
foglia, née Claverie ; M. et M™ Louis Rous-
sel, née Caffarel, et leur fille ; les familles 
lafoglia, Claverie, Rousset et Caffarel ont la 
douieur de faire part à leurs parente, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M. An. 
toine LAFOGLIA, leur père, beau-père oncle, 
grahd-onclc, cousin et allié, décédé le 5 juin 
1917. à l'âge de 83 ans, muni des Sacrements 
de l'Eglise, et les prient de bien vouloir as-
sister à son convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui mercredi 6 courant, à 2 heures du 
soir, rue Auphan, 33 (Saint-Mauront). 

Les familles Droguet, Tardy. Gavet, Taloa 
et Barbier prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister au convoi funèbre de M. Bao 
tist.n DROGUET qui auront lieu aujourd'hui. 
\ 2 heures, rue Jouxdaa. 16. 



AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
A TUBE da RECLAME ^^BB^BI^^^^^^^ solides, de; fabrication 

i» UNE MONTRE! pour hommo, remontoir, système Roseop patent, très solide mouvemenl 
. <ie préeiSKii. haute nouveauté, marchant 30 heures, srarantie 3 ans,'à huit fr. SO j 
?• BRACSH.ET-MOSITRS, pour homme ou dame, même qualité, à lO fr. 50 ( 3» MQKITXE, à romontoir, pour dame, à ÎO fr. 50. 
HWBSI^GEBftBffi-LlJBHBSïKSi:, rayon 3, rno dm fi»onl-Louis-a»liilippe, 3 fi, PAKIS 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ECHANGEONS, 
ET, AU BESOIN. RETOURNONS L'ARGENT. Primo à tout acheteur. Nota : Pour le 
front, la Po3te n'accepte pas de remboursement. 

1 ADIES SECRÈTES Eoouiaments'Maladiesd0 poau'-^.alad'es°o!on"'?8,.Rà" traoisssaments, Impuissance, Hémorroïdes, Mâtrites. 
|S»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la fournée et p. OORRliSt'ONDAN'lE, 

20, rue Colbei»t, 20 Quinze ans d'existonoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ox-interne au concours dos hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. pied, d'or (exposition d'hyg.), — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle do reconst. minérale du plasma sanguin, 00 à 90 tours, suivant les «as. Sérum de Quôry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du o08 d'Eurlicli dose forte, vingt francs. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plu.i rapide par-la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de lu ileltiode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Etude de M" Henri JACQUIER, 
avoué, docteur en droit, rue 
Montgrand, 58, Mar&eille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

tsar licitation 

m PROPRIÉTÉ RURALE 
dite « Les Cordelles », située 
à Marseille, quartier de Châ-
teau-Gombert, lieu dit « Le 
Cavaou ». 
Revenu brut, environ, 800 fr. 
Sur la mise à prix de 1.000 fr. 
à charge de la rente viagère 
grevant le dit immeuble. 

Adjudication ie vendtre-di' 
.vingt-neuf juin 1917, à dix 
heures du matin, dans la salle 
des ventes, au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser aux avoués colicitants 
ou consulter au greffe le ca-
hier des chargies déposé le 24 
mai 1917. 

Quantité importante fumier 
cavalerie et autres. Paiement 
et livraison gré vendeurs. 
Sarda. à Magalas (Hérault) 

Maître scieur et scieur pour 
circulaires demandés pour la 
banlieue, bien payé. Ecrire à 
veuve Michel. 9, place de la 
Bourse, Marseille. 

IE 
SâSSas-UiLLBi, 4, boulevard ESadaioine 
Consult. t. 1. j.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

I 

PH0T0-MIDGET 
38, ruo Saint-Ferréol 

Offre une 6uperbe prime 

CHASSEUR 
est demandé 

chez DEWACHTER. 

A trsni jjl buvez la Framboisine 
liiDLU rouge et entre les re-

pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissoii3, 8 cent, le ht. 
Ech°° pr faire 5 lit. i» poste contre 
90 cent. Distill. Noirot, Nancy. 

POILUS ! gS ieeiŒ 
anti-cafard V « Avenir ». à 
Saint-Antoine. Marseille (Bou-
ches-du-Rhône). 

Iilirn On déni. cavr. 
tillUÏ pot. capable. 

S'adr. Gay, Saint-Giniez.camp. 
Milan. 
KXtntTClM réformé demande 
ITILULOSN poste pour durée 
guerre. Ecrire docteur à Cuers 
(Var). 

CHEVELURE LUXURIANTE 
Les cheveux gris ramenés à 

leur couleur naturelle. La cal-
vitie empêchée et absolumei«t 
guérie par l'emploi do la Lo-
tion Régénératrice « LUXUSî » 
Aucun produit dangereux. Pa-
quet d'essai gratuit à toits les 
lecteurs de cette publication, 
1 fr. 25 franco. Ecrire : M. 
Henrys, 13, rue de la Républi-
que, à Besançon. 

ON DEMANDE 

2 BOÎIS Peintes ri' 
avec références, ayant déj£ 
exercé cet emploi, non mobi 
lisables. S'adresser ou écrire, 
Ateliers de Literie, 25, boule-
vard Vauban. Marseille. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

6, RUE PARADÎS. — ËXTBiflTIOHS ABSOLUSSENT SANS DOULiUE. — Dentiers « LEWIS » et tous svstonies 

M PLAISIR pour les IESSORS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix da Rasoir dans son Ecrin, raoclure finement argentée ; 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 lr. 
Trousse complète avec blaireau et ijrt fr. 

Savon Colgate 
Lames s'atlapt.snr l« Gillette, la doaz. 4 f. 

Fabrication spéciale (le la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rne a'subagncj,Marseille. 
Couteaux poche, ious genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance (ondée en IS5S 

Avant d'acheter une jambe artificielle américaine, allez consulter 
M. CLARKE, qui sera à MARSEILLE, du 4 au 9 juin inclus, au 
Grand Hôtel du Louvre et de la Paix, rue Noailles, Livraison 
rapide avec garantie de Sans. Catalogues et renseignements gratuits 
en écrivant au 1> de LA JAMBE CLARKE. place de la Pré-
fecture, MONTPELLIER, — Téléphone 0.0k. 

S¥PHiLIScp^u-jp?^éi61 
Voies utjnaires. -Eieetrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsnnoe, 2. i 
INSTITUT ULIN1QUJ, de 9 à 12 lieuros et de 2 à 7 h, Diœanclies, de 9 à 11 heures, g 

M. E. HHRAND prévient 
MM. les propriétaires qu'il 
■sera à la toiro d'Aix demain 
jeudi 7 courant, avec un con-
voi de chevaux en tous gen-
res. Remise Lafon, 1, cours de 
l'Hôpital, à Aix. 

ME des démar" -WL chsurs pour 
le placement de valeurs à lots 
(vaste publicité à l'appui), 
préférence mutilé d'un bras, 
fortes remises immédiates, ré-
férences exigées, CREDIT FA-
MILIAL ALGERIEN, 10, rua 
tî'lssy, ALGER. 17" année, seul 
établissement consentant les 
ventes à crédit autorisées par 
la loi spéciale du 12 mars 1900 
et rigoureusement contrôlées. 
Plus de 150.000 souscripteurs 
dans le monde entier. 

A VENDEE 
cale alternative, réservoir.tôle 
tuyaux fonte. S'adresser Rey-
mond, 4, avenue de Lodève, a 
Montpellier. 

Dépôt de Draperies g 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haxo, 6 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PIÏARlaAClB DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

— — w *ufTJ m «i ans* H u itesca 

Chambre, salle à manger tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au r 

La goutte, sciatique, lumbago, douleurs, 
graVelîe, sont guéris radicalement par le 
TRABTEHflENT BU CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à M. MaîaVant, 19, rue des. Deux-Ponts, 
à Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes, 

enns rechutes posalble 
pariesCOMPRÏMES ds GiBERT 

SSSiS'*5§sÊ? 606 absornnbla sans piqûre 
Traitement facila et discret même en voyage 

La boîte de 40 comprimés 7 t'r. 75 franco contre mandat 
(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pkrmacic GIBERT, 19, rue d'Anbagae, Marseille 
A Toulon : Ph10 Chabrej à Avignon : Phi" Ravoux,?6,r.Répub!ique 

fuérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
ose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 

Grippe, Infïuanza. 
l'rix : © francs le demi-Mire, iuipol compris 

(Franco par O flacons) 

Pharmacie G0DS3L, 33, rue de la Ràpub.ique, ËSarsail.e 
(outre CONSTIPATION, 

iSJri JSUM A Mai»*»»* VERS.CONVULSIONS, 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
GUET En vents partant. DipWiFUi'HcILilA.N, 8, al, Hei\hm. Se méfier de3 imitations. 

SIROP INFANTILE GODE 

" Le SsbanQn" 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-84 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

expédition, par eolia postauz franco 
Cnv.du prix-cour, sur demande 

UARIGES. Bas élastiques lava-
8 blés, prix mod. Signoret. 
banaagiste, rue d'Aubagne, 26 
au 1", Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troi6 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

anciens ou récents guéris en 
| 3jours,sens injection,par les 
; CAPSULES S'-AHMUI 

Pi» HiîILHAN, 8, ail. Eeilhan, Marseille 

ON DEMANDE pAiS 
micr prolongée, un bon mé-
canicien ajusteur, connaissant 
l'outillage des boîtes métalli-
ques. . 

Exmei 

11 y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

06 sent les [&mni6s atteintes de Métrite 
Celles-ci ont commencé par- souffrir 
au moment des règles qui étaient 

insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

i' de 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans cju'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec VlhjQiéniline des Dames (1 fr. 50 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY h des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 fr. GO franco; les 15 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

A VENDRE 2t?ne1ou?ragôrI; 
un boghei pour boucher, ave-
nue Èonneveine, 55. 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, 23- 25.r.ûe LaPaïod 

45 ans 
de succès 

MALADIES SECRÈTES 
de ia ceau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

QU PINTO VENDE 
Ecrilw el Eoseîose: 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂISïl, piace Prélecture 1 

MUSICIENS 1 
N'achetez pas d'instrument* 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans ayùii 
vu ceux de la Maison E. Nf.U. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adre* 
sel - Prix très réduits 
prnnii clé de coffre. Rao 
rCnliU porter contre récom-
pense épicerie, 13, rue Lan-
geron. 

Le Kêrant r VICTOB HEYR1ES 

Imp. Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi ; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DEMOISELLE 39 ans, bonne éducation, con-
naissant soins médicaux, couture très ca-

pable, demande place gouvernante d'intérieur, 
références 1er ordre. Ecrire Mlle Vlzier, châ-
teau de Chabeuil, DrOme. 

DEUX jeunes filles désirent entrer comme 
sténo-dactylo dans bonne admin. ou mai-

son de commerce. S'adr. Silhol, bar Haxo, 
de 2 h. à 5 h. 

REFUGIEE veuve 35 a., b. cuism., écon. dé-
sire place p. ten. intér. pers. seule ir. 

dehors. Ecr. M. M., 78, rue d'Aubagne. 

EMPLOYE, connaissant régie, expéditions et 
travaux bureau demande emploi. Ecrire 

Ferrou, 24, rue Chevalier-PauL 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
letecrs, demandés, haute paie, capables, 

références Ves, Plantevin et C", 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. . 

CHARRON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers à Toulon. 

ON DEMANDE mineurs, manœuvres lignite 
et pierre. Travaux régie et pris îaits. Mine 

de lignite, N3Jis (Var). 

ON DEMANDE un jeune plongeur faisant ba-
gages pour saison d'été. lier, avec détail, 

hôtel Suisse, Villars-Colmars (Basses-Alpes) 
pressé. 

ON DEMANDE : ouvriers cordonniers, galo-
chiers, coupeurs, dégagés de toutes obliga-

tions militaires. S'adresser A. Lusset, Dra-
guignan. __ 

ON DEMANDE : des bons conuemaiti-es de 
scierie et de galocherie. S'adr. au bureau 

du journal, a Dragmgnan. 

ON DEMANDE sténo-dactylo capable ayant 
également bonnes connaissances en comp-

tabilité. Ne pas se présenter. Adresser offres 
par lettre donnant détails insdiquant préten-
tions. Capuano, 2, rue Corneille. 

HOTEL demande deux travailleuses, une spé-
cialité chambres ; l'autre aide-cuisine, non 

couchées. Se présenter 55, boulevard de la Ma-
jor (Joliette). 

ON DEMANDE une bonne ouisinière avec ré-
férences. S'adresser 51, boulevard de la Li-

berté, au bar-restaurant. 

RETRAITE ou réformé con. culture est de-
inandé, 34, cours Devilliers, au 3°, 

CHAMBRE vide est demandée au centre. Oître 
magasin 37, rue Curiol. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsa-
gières et jupière3, bien rétribuées, travail 

ass'uré, 31, rue de Village, au-1er. 

ON DEMANDE jeunes filles pour la mise en 
boite et un jeune homme pour les courses. 

Fabrique de chaussures F. Gtriflet ei Cie, 
rue du Terras, 15. 

ON DEMANDE une jeune bonne de 15 à 10 ans 
pour aider au ménage pour deux person-

nes. S'adr. rue des Récollettes, 10, î'après-
midi, Négrel. " 

BONNE sachant bien faire cuisine, coudre, 
laver, repasser, bien nettoyer, de 35 à 

45 ans, couchée ou non, munie de bonnes 
références. Prière de se présenter de 10 h. à 
midi, magasin parfumerie, 16, rue du Jeune-
Anacharsis. 

COIFFEUSE bonne ouvrière sachant faire 
t'onduiation Marcel,, manucure ou posti-

che, est demandée, salon Régent, 16, rue du 
Jeune-Anacharsis. 

ON DEMANDE pour courses employé 13 ans 
présenté par parents, rue Adolphe-Thiers, 

n° 31, marchand de vins. 

ON DEMANDE des piqueuses et monteurs en 
chaussures, rue Saint-Lazare, 4. 

ATELIER mécanique demande bonnes mé-
caniciennes au courant travail civil, et 

bons presseurs. S'adresser Franco-Belge, quai 
du Canal, 30. 

ON DEMANDE une bonne mécanicienne et 
une ouvrière plumassière avec sérieuses 

références chez Hermet-Bec, fourreur, 7, rue 
Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE une bonne raccommodeuse, 
rue Saint-Laurent, 9, au 2», quartier Saint-

Jean. 

ON DEMANDE fillette de 12 à 14 ans pour 
travail lacile, payée, boulevard Boisson, 32. 

O N DEMANDE garçon de 14 à 16 ans pour 
courses et nettoyage, présenté par parents, 

pharmacie du Passage, rue République, 51. 

DEFORMEUR de lisses est demandé, rue 
Saint-Vmcent-de-Paul, 6. ; 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, travail assuré toute l'année, cours 

Lieutaud, 18, inagasim 

POMPIER, POMPIERE, demi-ouvrière et ap-
prentie sont demandés pour confection ci-

vile, travail assuré toute l'année, rue Saint-
Ferréol, 70, au 8»; 

0 
N DEMANDE BONNE, 18 à 25 ans, pour hô-
tel, 40, rue d'Aix, au 1". 

B«ONSIEUR avec son fils demande dame 
ïll libre, de 35 a 45 ans, pour ménage et inté-
rieur, M. Gras, 15, rue Goudard, Marseille. 

ON DEMANDE à l'imprimerie Rapide, bou-
levard I^uis-Salvator, 11, un jeune homme 

pour faire les courses et un demi-ouvrier ty-
.pographe. 

ON DEMANDE de bonnes finisseuses de che-
mises d'hommes à domicile et une ap-

prentie payée de suite pour l'atelier. Cbéri-
Torrès, course Belsunce, 14. 

OUVRIERES sont demandées. Delannoy, fa-
brique de rideaux-stores, 12, quai du Canal. 

ON DEMANDE un garçon de 13 à H ans pré-
senté par ses parents, pharmacie Sasia, 

45, rue d'Aix, 

ON DEMANDE bonne à tout faire, sérieuses 
références. S'adres. 11, boulev. d'Athènes. 

O N DEMANDE une bonne, sérieuse, non cou-
chée, au courant du ménage, 60, rue dé la 

République, épicerie. Références exigées. 

ON DEMANDE jeunes filles 14 à 16 ans pour 
app. broderies soie, blanche et lingerie, 

payées, 41, boulevard du Muy, au 3°, 

ON DEMANDE une femme pour entretien de 
vestibule, des ouvriers au courant du net-

toyage, à la Phocéenne, 25. rue de la Falud. 

ON DEMANDE ouvrières couturières, rue Gri-
gnan, 7, entresol. 

N DEMANDE bonnes piqueuses bottines. 
Forneris, 91, rue Saint-Sébastien, au 1er. 0 

0 

Û 

N DEMANDE ouvrières, travail facile, place 
Sébastopol, 11. 

O N DEMANDE, une jeune fille de 14 à 15 ans 
pour courses et magasin, teinturerie Cha-

pignac, 19, rue Colbert. 
N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 7, rue Thubaneau. 

BONNES Ouvrières sont demandées pour va-
reuses "kaki, travail à emporter. Mme Ran-

doing,98, rue Grignan. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9.29). — 
On demande : un ouvrier menuisier pour 

Saint-Louis-du-Rhône ; des ouvriers mineurs 
pour La Valette (Gard) ; un garçon de ferme 
sachant faucher et labourer pour La Bréole 
(Basses-Alpes) ; des ouvriers ajusteurs (tech-
niciens) ; un bon ajouteur-tourneur connais-
sant camion-auto ; un b&u forgeron-charron ; 

un établisseur et un tireur de devant (scie-
rie) ; des menuisiers et toupilleurs machi-
nistes ; des cordonniers ; des jeunes frap-
peurs ; des manœuvres ; un appiéceur pour 
vareuses militaires ; des ouvriers peintres en 
lettres et en bâtiment ; un bon demi-plom-
bier ; un demi-tailleur ou apprenti dégrossi ; 
un ouvrier matelassier ; un homme sachant 
traire et faucher ; un demi-relieur-papetier ; 
un ouvrier tapissier-matelassier ; un teintu-
rier-dégraisseur ; dés ouvriers et demi-gra-
veurs sur métaux ; des mfirmiers (Français) ; 
un aide-monteur (chauffage central) ; des 
jeunes gens comme grooms ; des apprentis : 
plombiers, serrurier, menuisier dégrossi, bour-
relier-sellier, imprimeurs, chaudronnier en 
cuivre, pâtissiers, un jeune porteur de vin ; 
des jeunes gens pour les courses ; un jeune 
apprenti lithographe dégrossi ; un jeune li-
vreur ; des ouvrières lingères ; des ouvrières 
brodeuses ; des ouvrières railleuses ; des ou-
vrières plumassières. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. — On 
est prié d'apporter livrets, certificats ou piè-
ces d'identité. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Franc, Anglais, Allemand, Cours gratuits 

Résultat en 3. mois garanti. Placement gratuit 
Aix, 9, rue Papassaudi ; Arles, 4, rue Dulau 

STENODACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

26, ,r. Longue-des-Capucins (près Cannebièrel 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits, placement gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 

APPRENEZ LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offle, banque, pes.-jurés, postes 
et télégraphes, ponts . et chaussées, Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, G. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes filles. 

JEUNES FILLES. — JEUNES GENS 
Améliorez votre situation en apprenant la 

comptabilité, la sténo-dactylo, etc. aux éta-
blissements Jamet-Buffereau, les mieux orga-
nisés. Leçons paniculières. Prix à forfait. 
Facilités de paiement. Diplômes. Demander 
le programme gratuit à la succursale de Mar-
seille, 15, allées de Meilhan. 

HOTELS RECOMMANDES 

1 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
citjues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

ON DEMANDE à louer cabanon ou pièce meu-
blée, bord de mer. S'adr. Gauthier, 39, rue 

Paradis, librairie. 

ON DEMANDE maison campagne p. exploit, 
élevage, près tram de suite ou à la fin de 

la saison, 6-9 ans d. bail. Ecrire Pavlakis C, 
rue du Progrès, 36 (boulevard Chave). 

FONDS DE COMMERCE 

BAR jeux de boules, à vendre, cause départ, 
exc. affaire, quartier pop. S'adr. Viani, 

6, rue Jaoquand. 

BAR-RESTAURANT près gare, à vendre de 
suite, cause maladie, travail assuré, pas 

de frais. S'adr. Genin, kiœque des Petits 
Escaliers de la gare, rue Lafayette. 

A CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Àups (Var), près Sainte-Baume. Affaire ex-
ceptionnelle. Séjour d'été idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4°. 

PETITE EPICERIE à vendre,' bon travail. 
S'adresser au dépôt du Petit Provençal, à 

La Ciotat. 

A VENDRE coiffeur bien situé, p. cause santé, 
occasion à saisir. S'adresser Mathieu, rue 

Châteauredon, 3. 

PETIT TROU pas cher, hôtel La Foux, Saint-
Zacharie (Var), sit. d. les pins, pens. 5 fr. 

par jour, vin n. c. 

LOCATIONS 

VILLA meublée à louer, confort moderne. 
Adresse P.-A. Barbier, Saint-Remy (Bou-

ches-du-Rhône). 
MAGNIFIQUE chambre meublée à louer, eau 
l"l courante, électricité, 10, place Castellane, 
2° étage, grande tranquillité. 

ON DEMANDE petite chambre vide ou man-
sarde. Ecrire T. D., viEa Beau-Site (P'a-

no use). 

CHAMBRE et cuisine meublées, gaz, électri-
cité, à louer. S'adr. cours Lieutaud, 88. 

ON DESIRE louer de suite. 3 ou 2 pièces cui-
sine compris dans les environs de Mar-

seille, avec petit jardin si c'est possible. 
Faire offres à Mme Gernian, rue.de l'Etoile, 
n° 10 (porte d'Aix). 

A LOUER rue République, deux belles cham-
bres meublées, électricité, pension au be-

soin. S'adresser teinturerie 93, rue de la Ré-
publique. 

S ITUATION à profiter de suite, bar-restaurant 
garni à céder cause mobilis., seul quart, 

populeux, rec. journalière 100 fr.. frais 1 fr., 
loyer 550 fr., log. garni compris, bail; bénéfice 
■prouvé. Prix bas à traiter, renseignements. 
S'adresser Splendid-Bar, allées de Meilhan, 2. 
Agence s'abst. 

A VENDRE, pressé, petit commerce pour da-
me, au centre, en bloc 250 fr. S'adresser â 

partfr de 2 h., rue de la Darse, 36, épicerie. 

OCCASIONS 

jN ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
I fines, 25, rue de la République. 
sACHINES A COUDRE pour.confection à ca-
I nette centrale, vente, achat, r. Vincent, 98. 

RARE OCCASION : 500 pantalons coutil et 
peau taupe à vendre par douzaine, 7 fr. 75; 

totalité, 7 fr. 25, 63, grand chemin de Tou-
lon, Richelme, 10 m.-5 a. m. 

F BERNARD à Rognac (Bouches-du-Rhône), 
> désirerait acheter une collection timhres-

poste. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
pour confection (réparations), 43, Grand'-

Rue, 2' étage. 
jASCULE de mille kilos ou plus est deman-
s déc, place Sébastc'pol, 11. 

VENDRE, armoires, buffets b., bl., peints 
et vitrés, boulevard -de la Corderie, 30, 1". 

ANIMAUX 

S UIS acheteur d'un cheval ou attelage, rue 
des Tonneliers, 4. 

PERDU, 3 juin, chien policier, collier sans 
nom, répondant au nom de Thann. Rame-

ner contre récompense, Bressanô, 18, boule-
vard Saint-Charles. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU dimanche soir 9 heures sur tram B'a-
rasse, costume dame. Rapporter chemin 

des Chartreux, 89, chez Mme Monteil. 

PERDU une petite chienne feu, poil ras, une 
tache noire sur la queue. Rap. c. réc. rue 

de la Rose, 25. 

PERDU par ouvrière, quartier cours Pierre-
Puget, portemonnaie. Rapporter contre ré-

compense, 18, rue Liandier (médicaments). 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

RRONSIEUR, 45 ans, veuf, sans enfant, éta-
Sflbli, épouserait veuve sans enfant, avec 
avoir'ou bien jeune fille sérieuse, sans for-
tune. Ecrire poste restante Capucines. 
DRARIAGE. — Navigateur, 26 ans, ép. demol-
lïl selle ou veuve ay. petit avoir. L'Universel, 
13, rue de la Palud, Marseille. 

CAPITAINE de marine marchande 30 ans, 
agréable, ép. demoiselle ou veuve ayant 

avoir. Office matrimonial l'Universel, 13, rue 
de la Palud, Marseille. 

VEUF sans enfant 62 ans, désire s'unir â 
veuve sans enfant faisant commerce éle-

vage ou autre. Azibert, poste restante, Prado. 
BBONSIEUR, 48 ans, 3.000 fr. rent., épous. 
ÏVldame, Vve guerre, av. pens. ou petit avoir. 

AUTRE MONSIEUR, 55 ans, propriét. habite 
campagne, ép. dame honorable et travail-

leuse. Ecr. av. adresse, timbre p. réponse, 
case 31, Capucines. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

VIANDE cuite fraîche pour chiens et chats, 
40 cent, kilo, Aubert Th., 60, r. Ste-Rarbe. 

AUTOMQBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

A VENDRE canot automobile 7 HP bon état. 
S'adresser a M. Belleville, au Petit Pro-

vençal. • 
jICYCLETTE, on achèterait p. enf. 12 ans. 
s Faire offre, Gandet, rue Grignan, 65. 
lELO bon état, marche roue libre, frein, rue 
f Saint-Pierre, 144. 

A UTO-CAMION à vendre, r. arr. jum., por-
tant 2.000 kilos, rue Lautard, 34. 

COMBUSTIBLES 
<r»HAP.BON DE BOIS DE PAYS, sac de 25 k. 
w 8 fr. 50. Livraison de suite, rue de la Co-
mète. 7. Téléphone : 36.84. ■ ■ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

COUTURIERS 

JOURS et jupes plissées à la machine. Mlle 
Lyon, 10, rue de l'Académie, au 1er. 

BOUTONNIERES à la machine pour veste et 
chaussure, rue Fongate, 43, 2e, Mme Roux. 

GARDE D'ENFANTS 

O N DEMANDE enfant à garder en campagne. 
S'adresser chez Mme Tomasson, Saint-

Henri, derrière ia poste. 

O N GARDERAIT enfant à la campagne même 
au biberon. S'adresser bar Terminus, l'Es-

taque-Gare. 
BHËNAGE sans enfant garderait enfant de-
lïi nuis 3 ans, soins maternels, beau jardin 
ombragé boulevard Paul, 25 (Blancarde). A 
vendre phonographe complet 120 petits rou-
leaux choisis, riche occasion. 

GARDES PROPRIETES 
MONSIEUR honor. dem. garder gratuit, pro-
lïl prié té à vendre (Var, B'.-du-R., Alpes-Ma-
ritimes) se chargera activement de la vente. 
S'adr. M. Martin, 139, rue Defrance, Vincen-
nes (Seine). , -

GREFFE DE PAIX 

GREFFE DE PAIX à céder, Vaucluse, pro-
duits, 2.000 fr., pays agréable. S'adresser 

à M" Hugues, greffier a Cadenet. 

INSECTICIDES 
CAFARDS 

Cancrelats, Punaises, Puces, Rats et tous les 
Insectes nuisibles sont détruits radicalement 
par le • Tangolin ». Le paquet, 0 fr. 30 et 
0 fr. 60. Vente : Nouvelles Galeries et dans 
toutes les drogueries. Pour les commandes, 
s'adresser Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Mar-
seille. 

MARRAINES 

DEUX jeunes soldats belges demandent g. 
marr. E. Malmendier, Mathieu Th. C L..i, 

'i" batterie, 1er groupe, A. B. en campagne 

DEUX sous-oi'liciers observateurs d'artille: "n 
désirent marraine affectueuse. Ecrire i.-i-

inond Dubar et Marius Perramond, sous-o. li-
ciers 110° artillerie lourde, 2» batterie, au 
front. 

ONE MARRAINE pour marin. Vellec, O. M;, 
Ferryville (Tunisie). 

O UATRE soldats belges demandent des mar-
raines. Ecr. Gustave Craeynest, VUè{:..« 

Gustave, van Rojen Albert, van de Vooi e 
François, C 127, escadron cycliste, arn .a 
belge. 

N 'Y AURAIT-IL pas en province trois gen; l" 
les marraines pour trois mitrailleurs isi.i, -j 

auprès de leurs pièces. Ecrire A. Saun:.-,-. 
95' d'inf., Ire compagnie mitrailleuses, au 
front. 

JEUNE POILU ayant chagrin demande nT7-
raine. Morille, 157° régiment d'infantei .e, 

34e compagnie, 9° bataillon de marche. 

JEUNE MARIN demande marraine. Georp' 
vedette Elpir par République, B. C. N. Mar-

seille". 

PERMUTATIONS 

PASQUET, 54" artillerie, 66" batterie, 40e pièce 
Venissieux (Rhône), demande permutant 

Marseille. Domicile, 43, rue Rachais, Lyon 

AJUSTEUR mobilisé manufacture d'armes, 
bons salaires, désirerait permutant Mar-

seillc. Ecrire Mollnéus, bains Chinois, TuKe. 

A IDE ajusteur usine d'Assailly,. à Loretta 
(Loire) demande permutant pour Marseille. 

Ecrire Cassagne, chemin du Vallon-de-l'Or;^', 
Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor^. 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique K Le Marathon ». 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 5D centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hytriètir 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTATION facile, lucrative, fixe et 
commissions. Co.rrado, 7 a rue de la Dai 

mardi, de 9 h. à midi et de 2 h. à 6 h. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, fcensl'Ul-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h fi 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-fem;i.,\ 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, ]'• classe, B. Pasqualini, n î. 
daiilée, pr. pens. toute épo., place enf. A 

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massag- : 
conseils gratuits, houl. de la Madeleine. 4" 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, Mi "i 
Réjaud. r. de Rome, 93, au 1°'. Consult.,t. 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance Discrétion 

SAVONS 
AUJOURD'HUI ET JOURS SUIVANTS, en rA. 
M clame, savon blanc mousseux à 1 fr. 40 
kilo, chez M. Solier, 7, r. Lemaître, Marsei: ■■. 

SAVON DE MARSEILLE, mi-cuit silic;! ••* 
franco de port et emballage en gare. Echa n-

tillon postal, 10 15 16 francs ; qualité sut •-
rieure, 18 francs contre mandat. Rosier, 6, rué 
d'Aubagne, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Po&<->, 
soit directement par nos lecteurs, sïiâ 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être <:■■-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 8 JUKI 

^awiesses §énérales, (Anémie, fêâles 
erveuses ei toutes les Maladies 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

(Qouleurs^ (Epuisement, ^Aumjwa & @ 
AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SAM ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 

SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

aladies 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt 
Bon-naure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Ptrluis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Draguignan : Pharmacie Bel. 
Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 

; r^*. v«i^^'* • %M 
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